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(EUX THEORIES A LA LOI DE COMPENSATION LA BALEINE... AVALEE PAR JONAS
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.^ette loi ait 
îs des Unions 

on des dom-

; Celle de nos gouvernements qui veu 
plutôt un caractère de charité.—il?
Internationales qui considère la r 
mages comme un droit acquis et une question de sim­
ple justice.—Pourquoi nous ne sommes pas satisfaits 
de cette loi?—Ai-je sacrifié les intérêts des ouvriers 
pour un plat de lentilles?—Réponse à la “Minerve”. 
—Une organisation ouvrière à l’état embryonnaire 
qui croit fermement cà la parabole: “Les premiers 
seront les derniers et les derniers seront les pre­
miers!”

Voici ce ((lie .m M iiK'rvc ' ' de samedi
liliail

21 février dernier, pu

juin tnt il \ tjuc l'lion. .M. G.-ilij 
Sauvé, que le- ouvriers par 1 
'étaient déclarés smisl’nits I 
Triivni! n'étnit |uis initmi-

vault a de lare en Chain- 
l'iir représentant M. Gus- 
• -on hill sur les COtilpoli- 

l.iiri'"tant ville dévia-

lllt. «O r! de
positions vt 

Nous vuulni 
es a sa.-rfiiés

choses a propos 
.'en în-.-aj»nront. 
is savoir si M. 
pour mi |dul de

démenti M.

..I 'ai lu <laiis li 
line, sur pression de M. 
tavo Franeq, Québo 

; salions. I.e ministre 
ration.

M. Franeq n'a pas pu approuver .-<> projet. S'il l'a l'ail, il a trulii la mis 
[ sion qui lui avait été eonfiée, var le bill ut- reneontre pas l'adhésion des ou 

vriers. I.a parole est à M. Fraiicq. A-t-il oui nu non approuvé le liill Gali 
peailltî I.es ouvriers veulent le «avoir. Ils veulent savoir c que M. l’riu.q 
est allé faire à Québec.

Il y a assez longtemps qu'on nous t-lin 11 te t 
de cos organisateurs ouvriers qui guettent les 
Nous voulons savoir si les griefs sont fondé.
Franeq a représenté les intérêts ouvriers ou s'il 
lentilles.

Allons, M. l'raiivq. expliquez-vous. Pourquoi n'avez um- pu 
lialiponult !

M. Franc) est il à l'emploi lu giiuverneinviit -le (^11éI
David.

.Il* me permettrai d'abord de faire remarque!' au correspondant 
l'David” de la "Minerve'' (pie je ne lui reconnais pas le droit de 
parler au nom des ouvriers en général et encore, bien moins au nom 
de ceux que je représentais à Québec, à savoir: mutes les unions na­
tionales. locales et internationales affiliée- au t'oiigrès de- Métiers 
et du Travail de Montréal et (pli comptent plus de 00,000 membres 
dans notre Province sans recourir au miracle de la multiplication 
des membres.- miracle qui s'accomplissait dans le temps pour le 
pain et le poisson et de nos jours pour les unions catholique-. Ceux 
que je représentais n'ont pas besoin de la "Minerve" journal qui 
ne daigne même pas porter l’étiquett de l'union typographique 
pour me demander compte de mes actions et dont je ne manquerai 
d'ailleurs pas de rendre compte à la convention de Windsor en se] 
temlire prochain.

Mais comme après tout i! n'y a rien de tel que le choc des idées 
pour faire jaillir la lumière, je veux bien lui dire que le- amende­
ments importants (pii ont été apportés à la loi de compensation des 
accidents du travail ne sont pas ce que nous avions demandé pour la 
simple raison que nous n'avons pas présenté aucun amendement à 
cette loi depuis des années, parce (pie nous sommes couvai tu 
la base même de la loi est inefficace et no répond pas aux 
actuels. I.a loi de compensation de la Province de Québec 
quée sur l'ancienne loi française, celle ci avait plutôt bout* o 
venir en aide aux indigents victimes d'un accident du trav 
(b* reconnaître le droit légal de tous les travailleurs à une répara­
tion pour un accident du travail, qui réduisait ou lui faisait perdre 
son pouvoir de production; cette compensation devant être assez1 
élevée pour permettre à la victime do conserver le même pouvoir 
d'achat— qui est son pouvoir de production après I accident * pi a 
vaut, le tout garanti par une assurance ri'Ktat non-contributive 
en ce (pii regarde l'ouvrier, mais alimentée par une taxe sur l'in-i 
dustrie .fixée au pro rata des salaire ; payés et graduée suivant 
l’étendue des risques inhérents à chaque industrie.

Pour parler en termes brutaux mais plus oxptvx-il's, voici une 
autre définition: Le développement industriel a fait de 1 ouvrier ni 
plus ni moins qu'une partie de la machine, il en est devenu partie 
intégrale, s'il arrive un accident à un* machine, qui est responsable 
et qui paie les frais d une nouvelle machine ou de sa réparai ion : le 
patron n'est-ce pas.' Eli bien, appliquons le même principe brutal à 
la partie humaine de la machine, si celle-ci se brise ou se détérioré 
soit par un accident ou par une de- nombreuse- maladies profession­
nelle le patron est responsable et doit payer les dommages, non pas 
seulement la moitié ou le quart jusqu'à un certain montant, mais !.i

Re JiiRobson a donné comme motif 
• le sa démission de président de In Coin 
mission du Commerce son antipathie pour 
la loi des “monopoles" et des “prix rai­
sonnables”. Quand ou solide quo dopais 
la signature de la paix et après les Indies 
jéeo tes (jue nous avons eues l’automne 
dernier le coût «b* la vie a suivi une mar­
che ascendante, on comprend l‘ironie 
d’une semblable législation (pii n’a >u 
apporter aucun soulagement à nos maux.

Ce président démissionnaire me semble 
un homme sensé autant qu’honnête de 
ne pas vouloir tremper les mains dans 
cette conspiration des pouvoir- contre 
l’intérêt publie. Il «<t inutile d’essayer 
do combattre les mauvais effets d’une 
cause, quaint qii laisse lu même cause 
subsister. Si la loi protège les trustant- 
et le- exploiteurs, à quoi nous sert-il de. 
nous insurger contre eux / Tant que saint 
Patrice n’eut pas chassé les -eipmits de 
l’Irlande, il était impossible aux friait 
finis de .se mettre en garde contre l’ino 
eu.ation de I ur venin. Au moment où 
le- fils de la Verte Klin s’y attendaient 
le moins, une tôt • s.» dressait dans tin 
fourré, hide"-,* et menaçant'*, sa lancet 

<• prête à la mortelle ‘ * asperg. - ” qui 
les empoisonnait. Il en -era ain-i, tant, 
que non- n‘mirons pa- pris d« - iiif-un - 
indicates pour arrêter le fléau.

L’attitude de M. le juge Kob-on vient 
confirmer notre sentiment -ur le rôle 
odieux qu’ont joué ceux qui détiennent 
i|cs monopo'e- et s’entendent comme lar­
rons en foire pour mm- tromper et nous 
voler. Un conférencier a prétendu que 
les capitaliste- avaient été bien raison 
wibles, qu’ils m non- avaient pa- tondu- 
jusqu’aux o- «t qu’ils nmis ont lai-sé ici 
et là quelques touffe- d.- ledl belle toi
son. .Vous leur devrions la reconnaissan­
ce de la cigogne qui venant d’arracher 
un petit • * — de la gorge du loup lui deman­
dait Hile rÿeomp. lis pour -a petite opé 
lation -i bien réus-h . I. grand ern- 

; quêur lui répondit :
- Soyez, contente que .’]>• ne vmt- nie 

1 pa- coupé le cou pendant qu v ms aviez 
la tête dans ma gorge|

Je ne sais pa- -i le- capitalistes ont

■ont telt 
jti ’aux

de la gm rre,.mais il est certain 
Ktats Unis, le nombre des mil­

lionnaires a doublé, chez non- également. 
Voilà qu’ils se plaignent maintenant 
l’avoir été mangés par le peuple! Mais 
regarde/, don * ces panses s’enfler déme­
surément, est-ce du vent qu’il y ., dan­
ce-‘outre-/ Pauvres millionnaires, qui 
u’ont plus que le cinquième de leurs bé 
néfices scandaleux de cet hg<* d’or de la 
guerre comme ils appellent ! temps h ut 
rilde que nous venons de pa-- r et qui 
ressemblait davantage à l’âge de pierre' 
II- sont bien à plaindre de ne plus fa t 

• lu ceiit pour relit sur leur- diverses in 
jdu-trir-î (larde/, von- d’iiupo- : I.• r. 
j venu, ear vous eontristeriez < - teiidrc- 
: coeurs! I - sont d’une générosité, «•<•*.
tichissimes trustants, ils dotent U- villes 

'de bibliothèques, de sanatmiums, <l’hf> 
pitaux. de monuments, il- rendent nu <*. n 
tuple ee qu’ils ont volé au peuple. Pré 
ter aux millionnaires, cprête à; 
Dieu, il vous le vend au centuple.

Autrefois, peuple paria, tu peinai-,« tu 
-oulïrai-, tu étais sucé jusqu'à la moelle 
par de hideuses sangsues, mai- ou te plai 
gnait, au moins, des poèti -, des roman 
l ier- t ont consacré leurs plu- belles pa 

' grs .r ceux là qui t’exploitaient versaient , 
sur t* - malheur- des larmes de crocodile! 
Aujourd'hui, on regarde tes lambeaux 
avec un sourire -ceptique, on te croit 
iiu Don César de Hazan qui tire vanité 
de ses guenilles. Mais ee g e ux e-r li 
die, crie t on. Chaque semaine il ap­
porte vingt cinq, trente, quarante dollars 
à sa famille et quand ou n’a pa- de dé 
sirs, on est millionnaire î

Mai- ce qu’on lui dome d’au.* main, 
.m le lui ôte de l’autre. O peuple, tu 
n’a- plus même la pitié d»* (îargautua 
qui s’attendrissait parfois -ur toi. quand 
il .tv.ait bien mangé et bien lm! Il roui' 
mnintcanni» d* < yeux de lîarbe-lUem* 
quand il t*' regarde. Il î ’•■n veut parce 
que ta manges tes trois ivp.u- par jour, 
car tu ic- lui dévolu-'! C'a! -i tu bouclais 
ta ceinture, il ferait sauter deux boutons 
de sim pantalon, lui. On avait encore le 
respect de la pauvreté, il n’y a pas si

longtemps. De noble.- âmes s’inclinaient 
vers elle. Le miséreux avait un».* majesté i 
que U* Christ avait divinisée, mais on 
l’insulte aujourd’hui! On fait plu- que 
le renier, on le nie! C’est Poucet qui e<t 
accusé d’avoir mangé la grande vache 
«•aille et Jouas convaincu «l’avoir avalé j 
la baleine! .le -uis sur que «’est lui. 
«pii cache les jambons, le bacon, le- vo­
lailles daus sou hangar. Dans la poche 
des «piêtoux vous trouverez des “victory 
bonds’’ et «les coupons d'action «lu l’aci 

! fique, le s entrepôts ne îccèlent pas le-
• victuailles «pi. vous croyez. (Vs réfrigé
1 ratur- sont des e-pèccs d‘arches de Xoé ; 
I «»à si* réfugieront le- gen- du (iriffin 
town quand le Saint-Laurent inondera h 
bas de la vil e. V«m- imaginez, vou- que 

! I«*s trustauls iraient cacher leurs «-«unes
• tildes au >u et au vu de tout le monde, 

-•uis le m/ de la police fédérale! (’’est 
1* peuple qui détiellt le-' tillettc.- de belli' 
re, l«*s meules de fromage, le- barils de

. sin-re!
Imaginez, -i le c«mfért iic’n‘i qn: a pro* 

j clamé le dé-illtéir-s. nient de- eapitali-- 
t»*- a été acclamé. Pour une originalité, 
••’en c-t une! Lux même- u'en <*royaieiit 
pas l«*urs oreilles. Il- étaient 1« - vieti* 
mes et s.* pensaient les bourreaux, quelle 

■surprise! Kn reconnaissance «b* l«»iu vir­
ginité rafistolée, ils parlent «l’offrii un 
bourse à cet into ligent orateur. Ils lui 
doivent bien ecla, car cette découverte 
va révolutionner les -•■ieiices é«*«moini 
qmxs, en même temps que réhabiliter U* 
trustards devant l’opinion publique. 
Hein! l’innocence «-t toujours r«‘con 
nu . (Vs hourgeni- ont été a<s, / \ ili 
pi-ndés. assez calomnié-! 11- étaient gin 
g es «'t ils m> s'en doutaient guère, li­
vrais paniers percés -an- le savir. On 
les taxait de dureté, «t’égoïsim . alors 
que c’était h* peuple qui manquait de 
coeur et ca’omiiiait -**s bienfaiteur- J* 
suis mêinç d'avis que -i un ivs-u-citc la 
j roc*--ion du -I juin, on pn*une un 
bourgeois puni* i pré-, nt«*r le niou'nn na 
t tonal. I i • -t -i t ciuli e, -i i —*. -i inim 
cent, il U' lui manque que la peau de 

11’agneau.
Julien Saint Michel.
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CHRONIQUE OUVRIERE LOCALE
UNE NOUVELLE

BOULANGERIE COOPERATIVE
Samedi -oir. au No 117 pi Ou* n ie 

K-t, l«*s ouvriers boulangei- uni tan
«boni un«* grande ns- 
iliscuter la nouvelle 
boulangerie «*oopérat

pour

le rs du Nord

le gonvc 
d ' i n t é i *

dans le

UN NOUVEAU CLUB OUVRIER

' ’*'•'*•. • • Ci,:». I. été -;it i-fait du 
ès i ; du programme.

( .* . «'• galeiu* n ■ le sip ' ès des
1 ■ • Loi- *1"- ’!••-!.i -es île l’union 

bind, qi i \ ii-iit -ans trou 
•de g * \ e. d’obte'.ir -atisfaetion, 

• *• i . MgnoMit at ion de salaire va 
’ •••ut I.* II* à peur cent sur les sa
; lairc- b* l’ancien contrat.

CHEZ LES TRAVAILLEURS
EN CAOUTCHOUC

"pn garnie a été 
- : * I ■■ * - - . meo. dernier,

- .. qd. es du local |(ir»7*1 des frn*
! \:*db"i: - > c :i i.'M • IU M1 • .laits !•• bllt d«*

■at mill •'. "••!•■ le .v- « d. i le -.-s HOU
\• aux *• ■ .'.i :.* propagan

i Les représentants du travail organisé
sur !a commission de la charte

délégués Franeq et Fester ont été choisis comme 
représentants du Conseil des Métiers et du Travail. 

Le différend des employés du havre de Montréal.'
■ travail .«orail à rc*
. le Conseil serait Ida- 
iir exposé les vues dos 
représente. Il ne tant 
- 'ali-tienne, ce serait 

dent le- conséquences

[•II* « Ht.' —
l k* >o in s l. ',. ■- -...Idée ' égttliè re «lu < 'onsoil «les le referen <luni, li

i«ll M.-'ier- : lu Travail do je udi -Ier « ouiu>«-u « i . Dui
sou> l.i pié-i-Tphoc» «le J. T, l’ost-'i. fut nié .!«• no I»ns av«

.’.jet (l«* ■ * lain.-nient une des pills intéressante, ( ra vail!«ur - qII ’il
'nil ii . t plusieurs questions de la plus i. aut.*, | as que le ( 'onsoi

importance lurent et de
.•■'ion. -«»ni orn-on • iniM»nn\U‘ mais qui pour-

l.r* ■*«'«■ i * .t i i «• A. M at Itiiii t it lu Kv: i- raient êrro ^ravo'i. 1LYiwnir -«Mil peut
ro du raj»j« «*ri du ('milité i\é-".itiî’ «lu * l i i*o «1«' « | u o lie natiU'i* idles sorai«*nt. 11
('on-’oil, !*«•«■ (Unmandant « | u « • los o î- f i » i • • : - i.iu: avoir «]• > rojrrv -••nr:iiits af’i" i|U0
du ( 'nii-t il
:i \ «*.* !i «. «»vh

«le la ( ’oust ru«*t i « *ii «*oopèr uit 
■tiiis!«t«»ur< intonintionaux ou voix.

•r< l’îissout «•ntomli'i* leurs

favour •!«* la cam|in^nc d’or^nni.sation I. «iél étf • Joi- W a .1 iii «ju«* K» < Oil
enirepi'i^' par los «lilTért n:<•> unions >«'il do va it muuinor >.■ délégués «*t n ’a

rapport fut adop 
été élu préside 

délégué

internationales. !..
M. .1. I’. Girard 

du Comité exécutif, et I 
pliétus Mntliien, secrétaire.

Dans le rapport du .unité ex 
!'it< au-si l'ait mention (lu dit'téi 
cinplovés du havre de Mnntréal 
"rand nnintire furent .remerciés 
services suns avis. Leur i uis a 
té à l'attention du département 
vnil à Ottawa, auquel 
l'arhitraye a été faite, 

corda son support moral 
Le sujet dominant de

.ait pas besoin 
liant-gouverneur.

recouru an lient.

Le délégué Tardif 
la nomination de

n n

valeur j > 1 ci m* et entière des dommages, quel que soit le salaire mi­
nime ou élevé de la victime. Ht comme après tout "elle partie ani­
mée de la machine est nn être humain qui doit être protégé, il faut 
donc des lois pour l'orcer le fort à rendre justice au faillie et une 
assurance d'Ktat pour lui en garantir le paiement intégral.

Voici maintenant la situation: jusqu'aujourd'hui, le gouverne­
ment de Québec et l'opposition aussi à en juger par son silence sur 
cette question sont part isatis de la pronnère théorie que la loi de 
compensai ion est plutôt une loi d'aide aux indigents: car presque 
chacun de ses articles en porte la marque indélébile ; h 
des Métiers et du Travail s'est prononcé pour la deuxième 
qui est d'ailleurs reconnue aujourd'hui par la majorité des provin­
ces de ee Dominion; il n'y a donc pas d'entente possible sur une 
question de principe, et c’est pourquoi nous avons présente la 
requête suivante à ce sujet :

* Congre-
t liéorie

(les . -i'Ient - (lit Cuvait. - A11 cil-lu qiie malgré les 
(pportés depuis quelques années à la Loi de eompen- 
lu travail afin de faire tomber sous «un application 
us possible, et malgré que le montant ile« indemnités 

face il l'augmentation constante du .-oùt de la vie, 
(.■tie loi n'atteint pas encore le but pour laquelle elle n été créée, qu'il soit 
résolu: Que no il « réitérions notre demande pour la nomination -I une -commis 
ion qui ferait lino étude complète de cette importante question de compensa-

l.oi de compensation 
amendement.- qui ont été 
satioti dans les accidents 
le plus gril toi nombre de et 
ait été augmenté pour l'air

qui
lion afin de 
dt.nl à notre

doter notre Province d’une 
développement i ml list riel.

loi de compensation moderne répou

Lorsque b* Ministre du Tnivtdl m'informa qu’il était impos­
sible de nous accorder ee que nous demandions, il - agissait act's de 
présenter des amendements à la loi actuelle, e est ce que je li«. après 
consultation, avec l'I'lxéeutif Provincial et les députe- ouvriers Lan 
rondeau et Lnoombe, et le résulta! fut que presque tous les amende 
monts suggérés sauf quelques changements furent adoptés.

Le Ministre pouvait donc, déclarer en Chambre que j étais -atis 
fait des amendements apportés à la loi de compensation sans être 
obligé de dire (pie ee n'était pas cela que nous avions demandé et 
que nous aurions voulu obtenir. C'était le cas de dire une fois de 
plus: "Quand on ne peut pas avoir un gros pain on se contente d un 
petit”, c'est d’ailleurs le cas du chef de l'opposition qui voudrait

-élit 11 U : 
(•11(1 (le- 
dont nn
de leurs 
été pot'- 
•lu ira- 

lomniidf 
.e conseil m­
ce-- inivvii-i«. 

I«si.*nib|ée fut 
le choix ,|e délégués pour représenter 
..- Cou-.*il sur lu commission de In fien­
te. L;. majorité dos membres était fa 
(.irai.!.- n .- et t < représentation, les au­
tre- voulaient que le L'anseil s'abstint 
• I. n..mine! de- délégués, qui nmo- 
nti an liés long début nn chacun expri­
ma 'on opinion sur la questinn.

l'oei fut le résiiliat d'une lettre te 
tpie du président de ta ('.iitvmissiou 
Administrative, M. K. li. Pécari.*, avi­
sant l>- Conseil que les délégués .le 
voient être nommés en-.leilnus d'uni 
mois de la sanction de la loi, nul renient 
le lieutenant-gouverneur eu conseil an- 
mit le pouvoir de faire le. dites nomi­
nations et comme le temps s'écoulait ra­
pidement, il fallait doue «e hâter.

Les délégués Lynch et Lemieux pro­
posèrent que la lettre fut acceptée et 
que le Conseil nommât h*« deux délé­
gués tel que requis.

Les délégués .Vifr.-.i .Mathieu et A 
Vaiilaiieourt proposent en an.en.loment 
que la question soit déposée sur la ta 
Ide. A leur point de vue «i le Conseil 
nommilit deux délégués sur cette com­
mission «le révision de la charte, le con­
seil. par le fait même, approuvait tout 
ce que le gouvernement avait l'ait .'(in­
carnant les affaires de .Montréal.

Le délégué Alphétus Mathieu, secré­
taire. déclara que le Conseil ni* pouvait 
véritablement pas s'abstenir de partici­
per au travail de cette commission. 
Qu 'adviendrait-il, demande M. Mathieu, 
(i le Conseil refusait do participer à .-.*« 
débuts.’ Kn supposant qu’un mode .l'ad­
ministration soil suggéré qui ne rencon­
trerait pas les vues des ouvriers syndi­
qués et que ceux ci le refuseraient sur

id
oar le conseil, car, dit-il, 
viens pas été demandés â 
inlhntions, ceux qui sont 
.-outre le projet auraient
lllie ‘

déclara fav..i:i 
deux délégués 

si nous n’a- 
fait.* ces no- 
actuellement 
été le- pre

â se plaindre.
Le délégué y.. Lesp.'-I aile.- se déclara 

en faveur *1.- !n nomination des deux 
délégués.

Le délégué l-'rancq parla aus.-i vignu 
reusement, faisant voir clairement que 
les devoirs du Conseil en cette circons­
tance. étaient de nommer les d■ • ix rc 
présentants. Le gouvernement espérant 
trouver un mode d'administration qui 
mettrait fin à toutes le- plainte-, foi 
niait une ■ • < *111 ni is-i o n de la révision d. 
la charte.

Le . ui-iil ! -—t appelé. ...ii.iiie r.-pré 
-eutt)ut d.-s ouvrier- organisés, â four 
oir deux délégués. Si le conseil ne le- 
u..mille pu-, le lieut'-nniil gnuvi lueur en 
conseil a le droit d'en nommer deux, 
mais oit les prendra-t-il.' Il n'y a vrai 
mont pas nu membre du conseil, pas nu 
membre du travail organisé qui pourra 
représenter les ouvriers syndiqués si le 
conseil «e prononce '-outre cette coin 
mission. Kt la voix des ‘ouvriers ne sera 
pas entendue. Il vaut mieux que le 
con-eil nomme lui-même se- deux re 
présentants, et il est d’une absolue né­
cessité qu'il soit officiellement- repré­
senté.

Le vote fut pris «ur l’amendement 
; qui fut défait : ou procéda alors â la 

tnise en il.nui lint i.m.
Gustave l'T.iii.-q. .1 I'. l'osier. Alpin'-

tus Mathieu, !.. Uourbpuiiière, -lus.
Métivier, .1. Thumps..u, Alfred Mathieu, 
Sam. M.-liuire et II. Julien, mais les dé 
légués Alphétus Mathieu, Métivier, Al 
fled’ McGuire et Julien refusèrent de -•­
laisser porter candidats. Il n'en restait 
que quatre délégués qui obtinrent les 

; votes suivants: Gus. l'Taneq, 72; J. T. 
Foster, fiS; J. !.. Hour bon ni ère. 111; 
Thompson, 2d.

MM. Fran.-q et Fester furent élus dé 
I légués à In commis-ion.

A l'invitation du président J. T. Fôs 
ter, le camarade John A. Bruce adressa

ta parole. Le président Foster profita 
de l’oeensioti pour purler .L- fausse- 
interprétations concernant le travail 
organisé dans la ( il!.- de Moult'u! telles 
que publiées par la “Gazette" contre 
M . Bru.-.-. I ! dénonça la pol.' ique de 
la “Gazette" Olivers le travail.

Le délégué Bruce parla en l'to.-tu o­
la campagne .1 '..igani-atioft eut ii*pr i -. ■ 
par le l'on-eil des Metiei- I. .. * on- 
tni. iion et de- effets désusti-ux de« I 
grèves durant l'année passé.. Le loi! 
de cette .-ampiigne est de négocier pai 
«ildem.'iit avec !.*« employeurs puni- am.'- 
limer les conditions (les membre- de la 
consi rin-tinn. Il référa aux uitaque- 

! faites .-..title ! ni et oniitif le travail or 
_nni'.' par la • • Ga.'-qfqui .« Y-t ton 

I jours montrée . ..line le travail organi- 
-é. Il ne veut pa- être louniigé par la 
“Gazette", .-at son record dans le mou­

; veineiit ouvrier fait foi de t un t
Le camarade Hrm-c annonça qu'une 

assemblée monstre aurait lieu lundi pro 
chain, â la salle .|,- l'hôtel de ville de 
Saint-Louis, et que "H. ampagne - tao 

• entreprise dans le but d'obtenir j. 1 c - 
de justice pour les travailleurs.

I. organisât, ur Rivière, .les ouvi i.-i- 
, textiles, annonça qu’une délégation 

. (impiété de l'union textile 200:! serait 
présente à lu prochaine assemblée du 

I conseil pour affiliation. il rap­
porta que ré.-enim.'ii t 22 employé- 
.l'un certain moulin joignirent l'union 

i et que peu après, |."> membres de l'a- 
nioII furent !.'■-hîiIg- simpb'i. dit par 
• e qu'ils appartenaient à l'union. I..
- a- fut porté devant le département in 
travail à Ottawa. ' .-ci était basé sur I. 
fait qu'un travail de propagande tu ai: 

j été fait sur les propriétés .In moulin. 
Lorsque le traité de paix a été signé,

: le droit des travailleurs .le s'organiser 
la été recount!, mais a l'encontre de 
tout cela, certain- employeurt. refusent 

j encore ce droit â leurs employés. M.
- Rivière dit que des eompiigni. - pay 
aient leurs employés tous les mois, et 

] que eenx-.-i voulaient leur salaire chu 
que semaine. Certaines jeunes filles 
travaillaient dans une fabrique à Saint 

] Jérôme jusqu'à P heures p.m., et, cela 
-ans permis. Cette '.impagnie a été
mise â l'amende ...... -.j::. \..|r< but

, a *e-t pas la révolution . ..uin'ie Je veu­
lent certains emploie ,r-, mais, an eoti- 

: traire, I Y-v.dation.
l’iusieurs autres questions m i. ■ i. o 

férées aii comité exécutif pour action.
Les délégué- suivants furent a-liais à 

i siéger:
Ouvriers bijoutiers: A. Diiehanne, lia- 

inelin, Gagnon, T. Mathieu: Fraternité 
■ l.-s eharrteier.s: .1. A. Laplaate, W. Cié 

! peau, W. Mathieu, I), Chnrcat, N. Dag. 
juais; Tailleurs de pierre: T. Maisonneu­

ve, s. l’aradis, F. Charrette: l'ni.ni lu 
i teinationale des travailleurs en cuir: K l.

Vale; lYiion des Constables: A. Hou 
I chant, J. A. Fiiintrcnult, A Tourau- 
1 getui, K. Hclz.il, K. I,'Heureux, H. Childs, 

W. Kal'laiiiiiie, T. Pigeon, M. Meade.

« « M l«* «jinartnu Ram >• r-uul n
« j 11 i vit- nt «1* - • dot»1' ! ' in
ouvrior

il y a (|Uollijlies sx*inaiiio‘
il *ouvi ii* r> déc i.lait do orét r un oluli
vrior pdût i«jim . \pros «|!i :« pic t 'Hi p s
travail, !«' en»: i!ion fut fait» • oî l» < O
ci or.s (* hoi.^is. Ont été élu*-: l’résid.
W. |)i«•kson; vi. t- piési.lont, S. Dolo ;
«•rôt a i r«* . Kmi !o D.«u«'ft ; : •■-r .
Wilkin son. 1l’iu* assemblé fut l«'
lundi « lornit i. :i !:i Mille N onnnml.

Mb.

• - ■ : 11 < -. i --s \ H:.-tien, . leallistl
, Fédération Américaine, et, 

I! - . agi .1 ’a fl ai.- des tnt 
ont dbïïné de 
! 'organisation, 

ur ee -u jet : les 
IL Tlioma-, A.

cil
tourrure 
jiotir aid 

it également parlé 
i : a-b • K. I 'llevvie 
lato, et O. Vieil-,
• travail accompli pai le- officiers 

amis sera - criaillement jirofita 
travailleurs eu caoutchouc.

« o 9
CHARRETIERS
Construction, le 

ers, Knioti juter 
commencer une

LOCAL :ft!0

TRAVAILLEURS DES
LAMINOIRS EN FER

Itiinaii'h*- prochain, le 7 inar-, s. ra te 
nue une non celle assemblée .iiiverL- a 
laquelle des I q'.'l t elt Is ailgitii-, 1 d
polonais prendront la paroi -,

L'assemblé,- e-t put. ique ■ -t tous h « 
t la ( aillcur- de- la mi.loi* - sou!

LA LIGUE DES FEMMES UNIO
NISTES CHANGE DE SALLE

Malgré que nous ne sommes pas , n«-.. : - - 
au premier mai. nous sommes foi,-.'- 
(l'aiumin-er que l'I'nioii dos !• nu.lé­
sa ns dont.- pour éviter de pavei les :

n

UNE FETE CHEZ NOS TAILLEURS 
ET OUVRIERS EN VETEMENT .

Kn soirée organisée par le 1....al Dû
.le cet te organisa! ion, qui a eu l’o-u -a 
iio-di suit-, â la l'ale.-tn iu, Na* i-uia : 
été un ( rai su.'-'è , et ml:;: I ,
s.’tiee du patron -le la fête. I '!,■•:* -r.-.l 1 
M. Martin, mail.- J. M r - ,

Plus de 700 persoum - -e -••..; ml u-

I" gain

de II J II)

elle

u u In lue [ ..til­
de -alairé â 

11 - ! 1.-. i 11.
7à n.niveaux

■rire pour de- 
• !■ « . T.n n e

- p.m.. 
a teinte 

.ms I,-. mein

CLUB OUVRIER SAINT JACQUES
II) ou 

ions lui

H. I)

ns du 
v:er de

AU MARCHE
SAINT JEAN BAPTISTE

tYimtne vice-ppésirient rit* rKxéciitit' rie In l’ruviiiee rie Québoi 
du ('oiigpès Ouvrier du ('aunclti. j'n i été ref'ouuunurié par mes eamit 

Itieu être premier ministre, miiis (pii est oldigé de se contenter de trois rades pour les representor sur la ( omnii-sinn de 1 I uilication de 
pelés et d'un tondu pour formel* la loyale Opposition -le Sa Majesté 
•l'espère que ceci éclaircira la situation

Davd qu’ est nié- 
.l'ai toujours eu 

directeur A rt lm r

n y a malheureusement la fin de l'article de 
chante et injuste, et que je ne crois pas méritée 
beaucoup d'estime pour "La .Minerve' et son 
ShVüvé, et je ne puis croire que ces lignes auraient été publiées s il 
les avait vues. M. Sauvé sait très bien (pie je ne suis pas un cher­
cheur île positions, que si je l'avais été, j’aurais pu. depuis de lon- 

ft-'ucs années être 
j taire vis-à-vis de 
l'Idc j( ne suis ni 
|d *ittawa, tpie je n 
j'ic i ondamner l'un 
ique j ai i.. courage
ls(,ui t ri r au besoin ; ce qu'il ne sait peut et re pas aussi bien, e 'est que 

• *ai jamais accepté aucune position ni de Québec ni d Ottawa, 
été éju à ee poste par une convention régulière ou recom- 

I Bxécutif du Congrès des Métiers et

uns. il*
nail re (
nationales. Il y en a menu 
lois de ce pays que beaucoup 
n’ont peut-être pas tmit-à l'ail tort

mit apparemment confiance en moi, et ils doivent me con- 
pnis trente-deux ans que je -ni- membre des l'nions Intér­

im prétendent que je connais mieux les 
'.* législateurs et d'avocats, ils 
puisque depuis une dizaine d'an

siège à Québec ou lui 
i! sait très bien aussi 

Québec i i a celui 
ai pas craint dans ma vie publique d ippuyer ou 
on l'autre sans égard à mou intérêt personnel, 
de ities convictions, et que je ne crains pas o eu

assis près, très près de soi 
l’autre côté de la ('lianrin*.*; 
à l'emploi du gouvernement

nées, j ai publié divers Livres de Lois, de Manuels Pratiques, etc.: 
bref, ils m'ont recommandé, .levai- je refuser, parc* qu'une organi­
sation encore actuellement à l'état embryonnaire n’y sera pas repré­
sentée? Et si je ne refuse pas, serais-je pour cela un chercheur,de 
place et aurais-je pour cela sacrifié les droits des ouvriers pour un 
plat de lentilles?

A clin eu n de vous de donner la réponse qui convient !
Gus. Franeq.

Isan- avoir 
■mandé par 
■Canada.

N.It. \ u le manque .1 espace, je me vois oblige de remettre a 
la semaine prochaine, ce que j'ai été faire à Québec, ainsi que les 
amendements apportés à la loi de compensation, à celle de la jour- 

du Travail du née de repos pour les employés d'hôtels, ainsi qu'à la loi des cons­
truction dés logements ouvriers.

Suivant mie .I.Vision du Conseil de 
Construction de .'otnmen.'ei* une eanqia-. 
glu* de propagande â travel-.- Montréal et 
la banlieue, en faveur de l‘Union Inter­
nationale, mie grande assemblée fut te 
une, lundi dernier, dans lu salle du mar­
ché Saint-J eau-Baptiste.

i.e camarade Narcisse Arctind. orga 
nisatenr de la Fraternité fuie des chat 
pentiers menuisiers d'Amérique, dans un 
discours très vigoureux défendit le tra­
vail organisé et montra les succès obte­
nus par son organisation sous le drapeau 
de l'Internationale, et avec raison, «• de 
manda quel est le but de certaines per 
sonnes lie connaissant absolument lier 
du problème ouvrier vu qu'ils n'ap 
pavticnnent pas à cotte classe — de vou 
loir, sous prétexte d’améliorer le moral 
des travailleurs, vouloir les divl- r, ce 
qui aura pour résultat une guerre de race 
.pii ne peut être profitai.le aux travail­

; leurs et dangereuse pour h. religion. 
I.'organisation existant depuis de nom­
breuses années parmi les travailleurs (’.«t 
suffisante pour leur protect ion et aucun, 
autre n'est nécessaire, à moins que l'on 
veuille diviser les ouvriers au profit des 
capitalistes. Ont également parlé â cet 
te assemblée, A. Bastion, de h* Fédéra 
tien Américaine du Travail, Rivière, or­
ganisateur des ouvriers textiles d’Amé­
rique, A. Boddart, du Monde Ottericr, et 
le camarade John Noble, orgnuisateu. 
général des ouvriers électriciens.

CHAUSSURES pmu HUMES
Une raison pour les annoncer

à 7,i)f>

CHAUSSETTES WOLSEY
Tout, laine

Y«»u> jh)Uv*1/. v«» 
R«*m:n ijnnlût - j»:i 

<k» durabilité, i.-u 
rab't-s.
1,0 nom “\Yu;-i

Irrétrécissables
inaltérables

Couleurs

T. la qu

■•I I.

1.50 1.75 et 2.00
Au i • deMjhauS'é*

Voire Nouvelle Cravate est chez GOODWIN

1.40 1.75 2.00 Au

Limited
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UNO

Named shoes are frequently made in 
Non-Union factories.

ANY SHOE
no matter what its name, unless it bears a plain 
ami readable impression of this UNION B'ÇAMF.

tion. Tout remaniement de frontières 
i jugé nécessaire, devra être exclusive 
ment basé sur le désir du peuple que 

l cela concerne.
Ce principe général posé, le congrès!

française établies dans les 
britanniques. “What is 

sauce for the goose is sauce for the 
gander. ’ ’

Tout indique que la tin des querelles
en fait l’application, avec les modalités| de race et tie religion en Canada coin 
jugées nécessaires, à la Belgique, aux me ailleurs est proche, grâce â l’appli 
Balkans, à l’Autriche, à la Bologne, â cation large et loyale, sans arrière-peu

The Official IIIIIiikuuI Mouthpiece 
Montreal Orituulreil Worker*

Member of the

shoes without 
ul wavs

the Union 
Non Union.

Stamp «tv

accept any excuse for Absence of the UNION STAMP

BOOT & SHOE WORKERS’UNION
24ti SUMMER STREET, BOSTON, brass.

COLLIS LOVELY, 
(louerai Preside

Oil ARLES L. BA1NK.
General Secretarv-Treasurer.

LA LIBERTE POUR TOUS
Le 21 de jtinviei 

ici même, aux leeti 
quels engagements

■ les 
pill-

dernier je rappelais 
de ce journal, 
]iaru ouvrier 

d’Augletorn avait pris â la face du 
monde, jmur l'application dans l’empi 
h' britniinique, du droit des peuples ;i 
lisposer l’eux-mêmes.

.l'ai cité an passage du message que 
•e parti adressa le 115 janvier 101 S, 
c'est-à-dire un an environ avant la tm 
des hostilités, au peuple russe, dont les | 
chefs négociaient à ce moment-là la ; 
paix avec l’Allemagne.

La Russie avait présenté comme base 
pourparlers, six principes dont les; 
importants, pour ce qui me coii-l 

corne dans cette discussion, conipor- j 
laieiil ie droit des peuples a choisir lout ; 
forme dé gouvernement et l'autonomie 
des minorité-, ("était le nouveau droit 
j„,i,|ic sur la liberté des nationalités' 
,'|iii allait r.'ôçv'dr une univelsello eou 
sécratiuii. Les délégués allemands le­
i «‘poussèrent.

C’est alors que le parti populaire an­
glais intervint et, le premier, engagea 
formellement son avenir et sa situation . 
électorale en adressant à la Russie le 
message de janvier 191', dont j'extrais 
à nouveau le passage suivant, afin que: 
mes lecteur- se pénètrent de son impor 
tnnee:

■Le peuple anglais doit faire savoii • 
à la Russie et aux puissances du Cen- ! 
tre, que ses buts sont identiques à ceux 
de la Russie, et que nous aussi, nous ne: 
voyons pas d’autre solution aux maux 
causés par le militarisme, que l’autono­
mie des peuple- et la paix -ans indem­
nités. En appliquant ce prineipe russe 
pour iious mÊnies, nous avons eonseienee 
des questions -enlevée.-, mais nous ne 
nous en écarterons pas.”

Appliquée à l'Angleterre, cotte de- 
elaration de principe indique qu’une 
t'ois arrivé au pouvoir, lu liberté sera, 
offerte au nom de la nation anglaise a 
tous les groupes nationaux qui la récla­
meront dan- l'étendue de l’empire bri 
mimique.

s'il était besoin l'une autre pré- i 
siijin pour désiller les veux encore l’er- 
niés au jour, le programme du parti an-j 
glais, adopté le 2s décembre 191,. pu-j 
Idié dans le “Vétéran” de mars 19UL: 
nous la fournirait nette et définitive.! 
Comment se jirononee-t-il sur la ques­
tion des colonies? Vous allez le voir:
“If ive in Britain are not to escape 

from die decay of civilization itself, we 
must ensure that what is presently to 
be built is a new social order, based not 
on fighting, 1 >ut on fraternity—not on, 
an enforced dominion over subject na­
tions, >ubject races, subject colonies, 
subject classes, but, in industry as well 
as in government, on that equal free­
dom, that equal consciousness of con­
sent, and that wi lest possible partici­
pation in power, both economic and po­
litical, which - characteristic of dem­
ocracy. ’ ’

• l'ni tenir à transcrire le texte même 
élu programme ouvrier anglais, afin 
qu'aucune fausse interprétation puisse 
être possible. En voici la traduction 
libre:

•‘Si la civilisation anglaise veut 
échapper à la décadence et à la ruine, 
il faut qu'elle crée aujourd'hui un nou­
vel ordre social fondé non sur la force 
mais sur la fraternité, non sur la do­
mination imposée aux nations conqui­
ses, aux races subjuguées, aux colonies 
•‘t aux classes exploitées, mais, tant 
dans l’industrie comme dans le gouver­
nement. sur la liberté égale pour tous, 
sur le consentement général et délibéré 
• t sur la plus complète participation à 
l’exercice du pouvoir pour le règlement i 
les questions économiques et politiques! 
qui est l'apanage de la vraie démocra­
tie.”

Ainsi, et ce qui donne encore plus de, 
force à nos espérances patriotiques,! 
c'est non seulement par un sentiment;

■ le justice et de générosité envers les] 
peuples conquis, mais encore dans un] 
but de préservai ion de la civilisation! 
ni cidentale, que la du trine, du self­
determination s’im] ms.■ aux grandes na­
tions modernes, et en particulier il l'em­
pire dont dépend le Canada-français.

Les Anglais n’ignorent point que les 
peuple- étrangers de race et de religion 
que le .-ort des armes on les décisions; 
de la diplomatie ont courbés sous la do-! 
initiation britannique, supportent le 
.joug avec impatience. Quand les An 
glnis mêmes, eu Australie et en Cana­
da, réclament l’égalité politique avec! 
le Royaume-Uni pour ce qu'ils appellent, 
les tint ions-soeurs (lu Commonwealth 
britannique, c’est que l’ancien état de 
- hoses et 1 ancienne conception des rap­
ports de métropole à dépendances su-j 
bissent un changement profond. Les 
Anglais éclairés voudraient éviter à ! 
leur patrie, le sort dc3 vieilles civilisa­
tions de Babylonc, d’Egypte et de 
Carthage, fondées <-t maintenues sur la 
force des armes. Malheureusement, il v 
e encore un groupe puissant d’impérià 
listes aux colonies et en Grande-Breta­
gne qui s’efforcent de retarder l'heure! 
des grands règlements. .Mais, comme ils 
ont perdu tout appui dans le monde, 
couvert aujourd’hui de républiques dé­
mocratiques, leur importance va en di­
minuant.

BUREAU DE PLACE 
MENT PROVINCIAL

a

rrnnclM Pnyctlc
Heures de bureau 

Sovs if

Surin t«*ml»nt

9 a.m. à ii p.m.
contrôle du Gouvernement de la 

Province de Qufbcc.
S-10 rue Siilnt-.Jm'fiiH'N

TT*1.:
Tfl.:

Délit. <!«».•* Imminen: Alain 
IK-pt. il«*n feiuinr*: Main

12 41
: i:<:i

Nous plaçons, gratuitement, 
mes, femmes et jeunes gens.

les horn- 
Nous of- j

frons du travail aux Journaliers et Ou­
vriers appartenant à tous les corps de | 
métiers: iJans les fabriques, les usine?,; 
les travaux (le la construction ou de l'a-1 
griculture. Nous offrons des places dans i 
les Hôtels, Restaurants, Bonnes places ■ 
pour domestiques, hommes et femmes. 
Ingénieurs, Chauffeurs, Débardeurs et i 
Terrassiers, Commis et Sténographes. Les 
propriétaires c-t agents des chantiers sont 
tout spécialement, invités à présenter 
leurs demandes au Bureau Provincial.

LE SERVICE EST ABSOLÛMES! 
GRATUIT POUR TOUS.

Ce serait une erreur de .-îoirc (pi 
sentiment du parti ouvrier nnglai 
l’égard de la doctrine du self-determin­
ation est isolé. L'opinion est unanime 
à cet égard dans le monde du travail j partenaiit 
organisé, et je ne l'apprends pas, je le 
sais, aux lecteurs de ce journal; mais 
je désire seulement le leur rappeler à 
propos de la discussion que j'ai com­
mencée.

Au mois de janvier 191s, le congrès 
du travail interallié réuni à Londres, 
déclara adhérer aux propositions du 
président Wilson. Sur In question du 
droit des peuples, il affirme que ni la 
destinée (l’une race, ni l'identité de lan­
gue ne peuvent être considérées comme 
offrant plus (pi'une présomption en fa-1 
veur de la fédération ou de l’unifica

i, à l’Autriche 
l'Italie, etc.
“Partout, (lécide-t-il, où des popula 

tiens de même race et de même lan­
gue demandent d'être réunies, cela doit 
être fait.”

Ce cas prévoit l’union hypothétique 
les Acadiens des Provinces Maritimes 

et des Canadiens de l’Ontario à ceux 
le la province de Québec, pour la cons 1 

r i tut i on d'un état franco-américain in-f 
dépendant.

“Dans chaque état souverain et in­
dépendant et dans les limites do son! 
territoire seront considérées l’autouo-j I10|ro 
mie locale (‘t la sécurité nécessaire au1 
développement de la civilisation parti­
culière de chaque minorité;
“La liberté religieuse et l'égalité po 

ütique de toutes les races seront uni­
versellement garanties. ' '

Le règlement de la question italienne 
dans l’Adriatique doit se faire d’après 
les mêmes principes:
“S'il se trouve des groupements np- 

à la race eselavoiiue dans les 
limites du royaume d’Italie telles qu’el­
les seront fixées par le nouveau traité, 
ou bien des groupements de race ita­
lienne en territoire eselavon, des ga­
ranties mutuelles devront être données 
pour assurer à tous et ù chacun d’eux, 
d’un côté ou de l’autre, la pleine li­
berté d'établir un gouvernement local j 
tiré d'eux-mêmes et le développement! 
naturel de leurs activités respectives.”

IVs garanties semblables pourront 
être échangées pour la protection des 
groupes anglo-saxons demeurés dans la , 
région Inurentienne et celle des colo- i

ni calcul, du principe des nationa­
lités.

Ce pays du Québec fut et est resté 
au fond terre française. C’est un état 
de fait qui n’a besoin que d'être recon­
nu de bonne foi par tous pour minotier 
le bonheur sur cette moitié septentrio­
nale du continent américain.

W. Gascon.

M e ni lire

Affine, a

de la Pressa International» 
Ouvrière d’Amérique

Américain*

: o
ATTENTION POUR L'AVENIR

La division qu’on espère créer parmi 
mouvement ouvrier est un danger 

pour l’avenir, non seulement pour les tra- 
railleurs qui doivent résister à cette ten- 

| vailleurs qui doivent résister à cette divi­
sion, mais aussi pour lu classe qui la 
provoque. Quand on manipule des ma­
tières explosives, c'est à ses risques et 
périls.

les auteurs directs ou indirects de cet­
te agitation peuvent s’attendre ù être, 
tôt ou tard, atteints par ce mouvement 
provoqué par eux. Qui sème le vont ré­
colte la tempête.

C’est pour avoir jeté, durant trente- 
cinq ans, la division parmi la classe ou­
vrière belge, par la création des soi-disant 
socialistes catholiques, (pie le gouverne­
ment actuel doit subir les exigences de 
quatre ministres socialistes.

Nous n’en sommes pas encore rendus 
!à en cette province, mais do la manière 
dont on veut conduire la classe ouvrière, 
le microbe du socialisme pourra se déve­
lopper rapidement. Alors seront-ils plus 
heureux ceux qui veulent la destruction 
du mouvement traite-unioniste !

ta Fédération 
du Travail

in». FICthTQ, Kdltiir unit l*utilt»bcr 
VIcc-l'rcMlilfni of llic Intci-natlonn! 

l.ubor Pré»».
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132 ANS

Brewed in Montreal 
sinco
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L’Université de Montréal est l'ondée. 
I*«* souffle vivifiant de l’esprit animera cette oeuvre.

Nous sommes, au Canada, les repré­
sentants de la civilisation catholique 
«‘t française de la culture latine. Ce lourd héritage. il le faut transmettre 
intaet «-t aeerfl aux générations futu­
res. Ce sont les actes qui louent. L'heu­re décisive sonne.

La guerre est finie. Une autre lutte 
commence, plus longue, aussi achar­née: la lutte économique. La stratégie 
et l’économie ont gagné la première,

gagnera la 
le possèdent Les souscriptions il l’Université de Montréal n’est pas un don. Elle consti­

tue. bien au contraire, le meilleur des 
jeunes «ens cette ' placements. C’est il la patrie canadien- 
uans le sacerdoce et I ne-franeaise que nous prêtons. Nous . i devenons des coopérateurs actifs de 

son développement, de son épanouisse, 
ment. Nous aidons au maintien de ses clochers que surmonte toujours le fier 
coq gaulois, fl la survivance do sa lan- 
kuo, claire comme de l’eau de roche. «.\ 
A la défense de ses traditions, que cent 
cinquante ans d’épreuves n’ont fait 
qu'enraciner davantage dans nos coeurs ; le rondement sera de cent pour cent.

SEVERIN' LETOURNEAU. C.R., 
Président du Comité des Anciens 

Elèves.

l’enseignement supérieur 
seconde. Les peuples qui 
atteindront aux sommets 

Préparer nos lutte, n engager 
les professions libérales que ceux «l’en 
tre eux qui en possèdent la vocation: 
diriger bs autres vers les voles nou­velles qui. pleines de promeuve* s’ou­
vrent maintenant h leur activité: hau­te finance, génie civil «‘t sciences ap­
pliquées, agriculture, industrie, com­
merce; apprendre A toutes ces jeunes 
intelligences le maniement des armes 
propres A chacune de ces carrières; 
bref, sur tous cos terrains, et sans ou­blier notre origine française, créer des 
compétences, violA. pour l’heure, LE 
PROBLEME.

G
0

k

PREPARONS L’AVENIR
“Le plus riche n’est pas tou­
jours celui qui possède le plus 
d'argent; une solide éducation 
eat. une fortune inépuisable.”

la ferons, 
influence,

et belle, 
elle doit 
domaine

son succès.

L Université de Montréal sera ce que nous
Si nous la voulons humble, sans grandeur, ni 

souscrivons chichement.
Si, au contraire, nous la voulons grande 

vaste et digne des aspirations de la race dont 
être le symbole, donnons-lui des assises inébranlables, un 
illimité et les millions indispensables à

Préparons Tavenir. Armons nos 
les attendent dans tous les domaines.

Que chaque industrie, chaque groupe, chaque famille,
chacun de nous pauvre ou riche, ouvrier, artisan, ou bour­
geois, fasse son devoir comme canadien, son devoir comme 
mandataire du génie français en cette libre terre d’Amérique.

Une solide éducation vaut une inépuisable fortune.

Il Faut des Millions pour Commencer

enfants pour les luttes qui

Trouvons-les - Soiiscrivons-les - Doublons-les
“NOBLESSE OBLIGE”

l.t: COMITE CENTRAL DK LA SOUSCRIPTION A SES BUREAUX AU N» 30 BUE ST-IACQUES. MONTREAL.
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ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS
Ojn* qui n’annoncent pas dans votre 

journal na désirent pas votre clientèle 
Ne Ion forcez pas à l’accepter.

% atror 
wrlû

% JHlTUÙf

(Üüuritf
PATRONIZE 

OUR ADVERTISERS
Merchants who do not ailverttse in 

your paper do not want your trade 
Do not force it on them.
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STRONG ANSWERTO “GAZETTE”
Capable reader tells his views of the Catholic National 

Unions and the sympathy shown for them by Mont­
real’s big capitalistic paper. — Too sad for tears is 
the plea.

An interesting letter addressed to the Kditor in person is printed here, because 
of its wide judicial charade) and its sane avoidance of verbal counterfeiting, 
which could not be said af the editorial in the “Gazette" which is being attacked'. 
Headers must bear in mind that the ltoman Catholic Church is not bring criticised, 
merci)) the editorial.

SAMEDI, 6 MAES 1920 - MONTREAL - SATURDAY, MARCH 6th, 1920
Page 3

Dear Mr. Franeq:—
Has tho staid old Gazette gone crazy 

Do I believe my eyes? “Shiver my 
timbers!” as the sailormen say when 
the ocean surprises them and “Oh's and 
Ah’s” galore were all occasioned by 
seeing an editorial in the Gazette oil 
Thursday, February 2d last, headed 
'1 Where is the Minister of Labor.”’

Al ter reading it one could easily ask j 
“Where is tho Gazette l”, for it had 
Hires' thoughts only praising the Catholic 
National trade unions, attacking John 
Bruce of Toronto, an old time Labor 
leader of prominence and then the dan­
ger of a building strike was hung up on 
a lot of lies about International Labor 
and the Minister of Labor (Federal).

strife between workers on tho industrial 
field, when their economic interests arc 
one”? The Gazette knows well which 
is true. They know well that Organized 
Igibor in Canada does not pay large 
sums of money to the treasury of the 
American Federation of Labor, but on 
the other hand receives support from the 
big parent body,—Aye support and pro­
tection just as this Dominion of Canada 
is a part and parcel of the British Em­
pire, but it costs the Motherland, mil­
lions to protect her colony.

I do not pretend that the Catholic 
Unions may not do good. I might as 
well say that the Catholic Church did not 
do good, and I as a Protestant, have

PUBLIC OWNERSHIP 
DEFENDED

“Labor demands” as voiced by big 
capitalistic nowspapor ably dealt 
with. Facts and figures prove tho 
wisdom of all public utilities boing 
takon out of private hands.

Alter a brief breathing spell, the 
Gazette takes up the cudgels again 
in the good old reactionary way and 
has another fling at Labor.' In tho is­
sue of February 18th, wo are treated 
to a leader entitled ’Demands of Lab­
or’, wherein many obsolete and anti­
quated ideas are set forth. It may bo 
as well to draw attention to some of 
these. .

In Britain, we are told, Labor is so 
powerlul that it boldly’ demands tho 
nationalization of all Public Utilities 
entering into the life of the people. 
Nothing could be more admirable than 
such a demand, and it is to be hoped 
that Labor in Britain will bo resolute 
enough to see it enforced. For all 
signs point to a Labor Government in 
Britain in tho near future. And what 
Labor can do in Britain, Labor can 
do in Canada. In Britain (the Gazette 
goes on), Labor malts the caim that it 
would work more efficiently for the 
State than for Privato Owners. Woll 
Labor ought surely to know its own

THE FAIRNESS OF LABOR
! U, 8. railway men to give tho new law 

a fair trial. — Unions to namo re­
presentatives on wago tribunal.

nothing ugaiust that wonderful organisa- mind on this point. There is no rens­
A clever thing was said in an American I ,‘on- But listen to audacious hope found j on to doubt that it means what it

paper the other day in that some price Bie Gazette's expression that the 
fixers get their idea of “fair” from tin- t’atholic Union is all Canadian. It is, if 
weather, and this, I am sure, applies toj1' -‘•PpUes to Quebec Canadians, and that 
the Gazette writer and the effort he aKai,‘ in a logical sequence verifies what 
made to rob laurels from tho brow of Mr- Rruco Tllore should not be
Baron Muchnu.son. The Ouija Board, ' au.v word »s French Canadian,
Sir Oliver Lodge, Conan Dovle, have been j or ,rish Canadian, but .just Canadian, 
styled the “ Who’s Who” of psychic I as S00<1 ol<l sil' Wilfrid tried to impies.'
liars, but the “Who's Who” of Labor 
liars is the Gazette.

The way they praise the Catholic Na­
tional Unions of Quebec would make on.- 
think that llis Holiness the Pope, who 
is in a sense the Gompers of the Nation­
al Union which Is purely the Catholic 
Church, had given some new honor to

when he pointed to the graves in the war 
and concluded that like Queen Mary 
said when she died they would find 
“Calais” written or her heart, -Sir Wil­
frid said at the end of a masterly 
speech “Canada” would be fourni 
written on his heart.

Where will this Catholic Union busi-
the Gazette President, the arch enemy of j il1’” cud? If the Gazette had known 
Organized Labor of the International a11 tlmt Mr- Bn,cc Hni<1 11,1(1 ha(l Printed j 
brand. I >t there would not have been any racial j

Now* the Gazitte is essentially a Pro jealousies excited ngaius. him. Bruce,
testant paper; it is more. It is so iu-jsal,I he Bnd nothing against 
tensely Anglican in its prejudices that ! 
its reporters and editors are warned e.s-1 

pecially to favor anything Anglican that i ’"t .
ttotnes to their notice. It is nearly ' } rotestant Unions and then ther 
Orange in its Protestantism and 
cloak of favoring the Nutional Unions 
and challenging the International to say 
if they were not trying to absorb the j 
Nationals bv adroit measures or other-

irgamza-
! lions of trades unions having their in­
dividual religious liberties and <o on 

the end would be, there would be
would

this j be the regular whirlpool of strenuous 
activity to make a Presbyterian, a 
Baptist, a Methodist union and what 
not. Why the Salvation Army could 
make the finest union in the world, for

J

wise, is deception purely.
To quote what was attributed to John 

W. Bruce, International Organizer for 
the Plumbers, gives us the milk in the 
eocoanut, for it set the big capitalistic 
paper going. He said at a meeting in 
Montreal in connection with the Building 
Trades Counci'.:

“We arc out to show the work­
ers of tho province of Quebec the 
fallacy of the national union. The 
national union in the province of 
Quebec tends to produce only 
racial and religious strife between 
the workers on the industrial field 
when their economic interests arc 
one. ' ’

One can see what a nice, sensible 
editorial could have been written about 
this very frank and kindly statement, 
one that would have done some good 
ftom an illuminating and const motive 
standpoint.

With an admirable gravity, the Gazet­
te jumps from Mr. Bruce to the action 
of the National Industrial Conference in 
Ottawa when Tom. Moore, President of 
the Trades and Labor Congress of Can­
ada, and the Minister of Labor refused 
to recognize Catholic Unions in this Pro­
vince. Iu telling one lie they call tho 
Minister of Labor a liar, he having asked 
with laudable curiosity how many mem­
bers the Catholic Unions had, and was 
told 3,000. Tho Gazette stated that at 
Three Rivers the Catholic Convention had 
delegates representing 30,000, which is 
pure rot.

There is a French expression that 
I cannot refrain from using which says: 
“Mentez! Mentez! il en restera tou­
jours quelque chase” and so the Gazette 
keeps on Being. Charge is laid that the 
Minister of Labor and his cohorts tried 
to absorb the Catholic Unions and failed. 
Then is left the unspoken consolation of 
"failing to absorb they set out to de­
stroy”. How, pray? By trying to 
make ‘ * tiroir economic interests one”, ns 
suggested by Mr. Bruce?

Contrast is made between the two 
unions by stating that tho ideals of tho 
two are not the same. “That's why the 
absorption failed". “They nrc hope­
lessly in conflict”, arc‘the words used. 
Why then did Mr. Bruce state truthfully, 
and it is about- the only true thing in 
the editorial, “that this Catholic union 
tends to produce racial and religious

with them they have no creeds or dogmas, | Gazette, is that

says.
The Gazette then proceeds to lay a 

new card on the table. It tells us 
that Mr. Lloyd George scornfully rid­
iculed such a claim. Let us hasten to 
assure the Gazotto that Labor in Brit­
ain does not concern itself any longer 
either with the ridicule or the praise 
or the treasure or anything whatever 
emanating from The Ht. lion. David 
Lloyd George. Labor has so frequent­
ly failed in its endeavours (and they 
were many and earnest) to pin that 
astute and agile opportunist down to 

| something definite, that it has now 
given up tho task. The last sop the 

■ Kt. lion. Gentleman administered to 
j British Labor to induce it to meet 

his wishes was tho Sankey Commis­
sion, on tlie question of the national­
ization of British Coal Mines. He 
promised faithfully to abide by the 
decision of this Commission. The 
Commission recommended Nationaliz­
ation. But, by this time Mr. Lloyd 
George bad changed his mind. Mine 
Owners or Coal merchants, or some­
body or other, had applied pressure. 
'There was to be no Nationalization. 
And so British Labor became dis- 
t rust till; it had been fooled once too 
often.

The argument of Labor, says the
working for the 

ort itself, and 
not swelling the profits of Private 
Individual. An excellent argument, 
quite unanswerable. But when our 
lender writer continues: “There is no 
instance in which it can be shown 
that Labor works better for the State 
than the Individual. The contrary is 
the case”, we pause in some astonish­
ment. Apparently, our worthy cont­
emporary bus not yet heard all the 
particulars of the Great War in which 
the British Empire was recently eng­
aged. He will find as the result of a 
little study that tho British people 
(and the Canadian people) did trem­
endous things for their Governments 
during that War — to say nothing of 
the efforts of French, Belgians, and 
people of other nationalities. These 
efforts were for the State — for tho 
Nation — for tho whole people. A 
very large percentage of the shops in 
Britain were controlled by tho Govorn- 

I ment during that period. Thoso that 
Protect the Protestant in what way?| were not controlled wore working

for the same cause. To suggest thai 
the same tremendous exertions would 
have been made for nothing more than 
the profit of Capitalists nnd other 
greedy persons, is to suggest some­
thing quite ridiculous. Nothing like 
the Industrial efforts of the Allied 
Nations was ever seen before. It was 
the greatest instance on record of the 
undoubted fact that Labor will work 
better for the State than for tho 
I ndividual.

However, to drag in the War is per- 
unfair. Times were abnormal

but just Golden Rule to guide their I State, it is working 
spiritual prows to eternal rest.

The following resolution passed at the 
Three Rviers convention of the National 
Unions is worthy of note because the 
Gazette with childlike trust printed it 
iu all its camouflage (this with no un­
kindness) :

“Whereas certain rumors have 
circulated at large, alleging that 
the Catholic National Unions do 
not protect Protestant workmen on 
labor questions, the Convention 
protests against this false allega­
tion, and enters the following pro­
test : The National Union of tho
South Shore Workmen earnestly 
protests that it lias protected, and 
still protects Protestant workmen 
on all labor questions, by giving 
them a joint member's card, which 
guarantees all necessary protec 
tion ' ’

MIN A R P s ;

LlNlMENf
The old reliable remedy for rheu­
matism, neuralgia, sore throat and 
sprains.

Best Liniment Made
M' *.. E.I.acndbv,Rdmonton,writes:-— 
“I t-4 from a building nnd received what 

the doctor called a very 
bad (pralned ankle, and 
to)d me I must not walk 
on It for three week». I 
got MINARD'S I.1NI- 
MKMT and In six days I 
was out to work agnln. 
I think it the best Lini­
ment made.”

Mlnsrd'a Liniment 
always gives anils- 
faction. For tor 
acha or pain. It 
givea instant relief.

Minard’s Liniment
Co., Limited 

Ygrmoiith, • • N.8,

is what I ask you, Mr. Franeq. Protect 
nothing! The Protestant member has 
not even a vote, and the Gazette, knows 
it but they know which side their poli­
tical bread is buttered, and tire taking a 
leaf out of Labor’s book, that is Inter­
national Labor — and argue for special 
privilege.

Supposing the Canadian Manufactur­
ers’ Association were to organize along 
religious lines. Or can such an absurdity 
bo even imagined? Just to think of 
the innocence of the Gazette editors. 
One can picture them chuckling together 
over these lies, which no sane person 
who knows the conservative, well balanc­
ed editorial policies of the Gazette gen­
erally, could swallow in a thousand years.

I recall Kipling’s remarkable delinea­
tion of just what the Gazette really 
thinks and it Is this:
"And when they labor to impress, I wiV.

not doubt or seoff:
Since l, myself, hove done no less and 

sometimes pulled it off. 
Yea, as we arc and we arc not, and we 

pretend to be,
The People Lord, Thy people, are good 

enough for me.”
Then the Gazelle insinuates “some­

thing” very bad of course that is known 
in the life fo Mr. Bruce when he was in 
South Africa, Groat Britain, and 8t. 
John, N. B. Oh! “the bent of bis 
mind"! and if tho Minister of Labor 
docs uot “show him up” in the House 
of Commons, then the Acting Prime 
Minister must seo that the Catholic 
Unions got due protection.

Mr. Bruce can look well after himself, 
and if ever the Gazette dare send his 
editor to meet Mr. Bruce on the plat­
form, he will get something that will 
cause him to forever keep silent in 
damning Organized Lnbot.

Ah a friend of Labor and a Protestant 
I hope you may find space in your very 
interesting paper for these somewhat 
discursive remarks, for which I am 
thanking you.

A Protestant Workor.

haps
then. We can assure the Gazette, 
however, that in Britain, at any rate, 
Municipal ownership was practised 
very successfully long before tho War. 
The Tramway Service of the City of 
Glasgow, for example, improved out 
of all knowledge when taken out of 
the hands of Private Individuals — 
although it was far from being a fail­
ure as a private enterprise. The serv­
ice was extended when the City took 
charge, fares wore reduced, and the 
men better paid. The Gazette says 
that to work for the State “elimin­
ates the sense of personal responsibili­
ty; and once that is removed apathy 
and indifference ensue. That is tho 
experience in overy instance in which 
Public Ownership lias been set up.” 
Might we state politely that it is 
nothing of the kind? It is necessary 
to be emphatic in nailing down so 
mischicvious n falsehood. What about 
the Canadian Civil Service? Can none 
of its members be found to say a word 
in their own defence? Or has the 
Post Office no voice? The insinuation 
that to transfer them from Govern­
ment control and put them under the 
heel of Big Bosses is tho only way to 
ensure that they will not bo ‘apatlic- 
hie. and indifferent’ ought, surely 
make them sit up and tako notice.

Then comes the trump card about 
the mismanagement of tho U. S. Rail­
ways during the War. This business, 
we venture to think, has been slightly 
overdone. If the American Railways 
were not well managed by tho State 
during the War (nnd that has not 
been too well established), tho British 
Railways were. They wore managed 
and handled in a way that astonished 
even the Privato Owners. The Gazette 
does not upset the case for nationaliz­
ation of Railways by merely citing 
tlie experience of the Unitod States. 
State ownership of Railways is an 
established success in many European 
countries. And War Time, as we have 
already stated, is perhaps not the 
safest period in which to make such : 
tost. That is doubtless why the Bro­
therhoods are anxious tlmt the State 
should keep control of the Railways 
for an other two years.

Public ownership always makes

A marked tribute to tho fairness of 
Organized Labor is reported from Wash­
ington, D.C. to the effect that two mil­
lion union workers of tlie railways will 
co-operate with tho Government in set­
tling a wage controversy which has been 
pending since away last August. The 
union men agreed with the Administra­
tion that they would give tlie new 
transportation act a fair test. This in­
cludes all its arbitration clauses, etc. 
President Wilson, in letters to both the 
Association of Railway Executives and 
heads of tlie fifteen workers’ organiza­
tions, requested that they select retire- 
-entatives on tho bi-partiznn wage 
Board. The President urged prompt­
ness.

The one group which refused to join 
up where the Union of the Maintenance 
if Way Employees and Shop Laborers. 
It is hoped that at the meeting of this 
Board in Chicago scheduled for Thurs- 
lay p.m.j they will decide to meet the 
wishes of the President, as the others 
have done.

Tlie Labor lenders are reported to 
have said that their was attitude of pa­
tience wns based on their loyalty as 
American citizens first, and primarily 
in the interests of railroad labor, add­
ing:—

“Notwithstanding the fact that la­
bor in general, and railroad labor in 
particular, with the full co-operation 
and support of oilier bodies represent­
ing American citizens, urged tlie Con­
gress not to pass the railroad bill and 
the President to veto it and return it 
to Congress”, tlie union statement 
said, “we are now officially advised 
lint the President has signed the bill 

and that :t is the law.
“Labor criticisms and protests 

against tliis legislation are a matter of 
record anil were presented to the Con­
gress, the President nnd the publie. We 
nave not changed our views in regard 
to this explanation and, therefore, do 
not endorse tho law; however, as Am­
erican citizens we feel that in tho inte­
rest of railroad labor there is nothing 
left for us to do at present except to 
co-operate in tho prompt creation of 
he machinery provided for in law. 

------------:o :----------- .
A GENEROUS EMPLOYER

Loyalty and sorvico generally bring 
ilieir reward and it is very pleasant to 
record tlie action of E.’ W. Beatty, 
President of tlie C.P.R. who has recog­
nized more fully than usual the work 
and long service of certain of the em­
ployees of tlie 
way ' as Lore 

system.
Ho has ordered that annual passes be 

granted to officers nnd employees and 
‘heir wifes under certain classifications 
as toilow:—

Employee on a general superintend­
ent s district, wlto has had continuous 
service for a period of not less tnan ten , 
years, will be granted an annual pass 
good over district on which employed.

tsuch employee, who lias had continu-1 
ous service for twenty years and over, 
will be allowed annual pass good over I 
eastern or western lines upon which-' 
ever employed. Employee of any other 
department of the service wilt enjoy 
the snn-.o privilege as above, stating the 
territory over which pass is desired. 
Head office employees who nave had 
fifteen years’ service will receive an­
nual pass over eastern or western lines 
iihere employed. Women employees 
■liu to be treated the same ns men iu 
this connection. This action expresses 
Uio policy of the C.P.R. to aim at the 
contentment and loyalty of the em­
ployees of whom there is an army of 
oO.OOO at present, including all classes.

Tho Pension Fund, a free gift of the 
company, was tho thought of Lord 
Shaughnessy. Tho employees contribute 
nothing. Already the operation of the 
found lias wrought great benefit. The 
effect of it lmd been to increase the con­
tentment and loyalty of the employees 
to give tho sense of mutual coopéra­
tion, and to stimulate the general pur­
pose -and interest ot the company. 
Ther are many all over the system on 
ho Pension Fund, which offers protec­

tion in declining years. Millions of dol­
lars are involved in tho operation of 
the fund since its institution.

LABOR THE WORLD OVER
Moro production and Industrial peace. ! 
—New grhodulo for teat hers. — Mont- 

troal Civic Employees find salary too 
low.

‘ World’s Greatest High- 
Shaughnessy styled the

—In Winnipeg, where the Firemen’s 
Union was destroyed by tho big strike, 
last May, a new body lias been form­
ed called the Firemen’s Association, 
to take tho place of tho union. Their 
first official move is reported to have 
boon to petition tho city council for a 
raise of salary ranging from 15 to 40 
per cent,

—It is interestiug to seo in ail 
Provinces where tlioro is no Labor 
Minister, eager interest is tnkou in 
getting one as aoon ns possible. In
Now Brunswick, tho 8t. John Trades . _
& Labor Council havo formally asked for favouritism, kills ambition, robs 
for a Mlnlstor of Labor in that Prov- tho individual of initiative, produces 
inco. Hope thov get a good onol a fatal laissez-faire, a apocies of

bemimbmeut which affects the Man­
agement of the utility whatever it be, 
the sort of torpor which the lotus eat­
er feels,” and so on iu tho usual high­
ly figurative vein, with little or no 
regard for the nctual facts. Having 
seen much excellent and efficient 
®tatc and Municipal Management in 
Britain, one can only smile and assume 
that our lender writer is affected with 
parochial prejudice. However, if he 
moves around a little, he may get his 
eyes opened.

Tho only point tho Gazette may be 
said to make is that hero in Canada 
there is not sufficient icivic spirit, or 
pride of citizenship, to impel n man to 
give his best, efforts to tho State. 
There may be n grain of truth in 
this, for acute observers have noticed 
tlmt in now countries, Individualism 
is apt to run riot for a time. ‘State 
sense’ takes time to develop. A prom­
inent Montrealer (of tlie ‘better’ 
class) stated quite boldly not long ago 
that he would not work "so well for tho 
State as for a private individual — 
although as far ns we remember he 
did not say why. It is not a very lof­
ty confession to make. But it is evid­
ence that such a spirit exists in ouri 
midst.

We submit, however, that the col­
lective national effort made during 
.lie War has quickened the spirit or 
.rue citizenship nnd given an impetus 

j to the development of this • State 
sense'. The number of Returned 
•soldiers applying for positions in tho 
Civil Service is proof enough were
here no other. There is nothing to 

Hinder our having Public ownership 
of utilities on a much more extensive
cale in Canada, right here and now. 

A man should work for his City or 
Province, or Country, with just ns 
much heartiness oml good-will and 
ambition ns for Private Individuals 
— tlie Gazette's nonsense about lotus 
eaters notwithstanding. And wo havo
ufficient confidence iu our follow 

citizens to beliovo that they would.
George W. B. Daniels.

In the turmoil of mentalities in both 
the capital and labor class all over the 
world, reports seem optimistic for 
Labor at any rate. Then it is so 
simple to seo that what benefits one 
will help tho other, as all now scorn 
to be working towards one end “More 
production and industrial peace”.

Thoso are our slogans and Labor is 
certainly buckling down to a solid 
day’s work, and naturally wants a 
solid day’s pay. The corrective pro­
cesses of associations, and unions, for 
in many cases their aims are kindred 
and united, seem to tell that the so 
called world wide social disease of 
unrest, is nothing more than growing 
pains, and the solvent is based iu 
decency and common sense.

So to all doubters — for doubts are 
just like red flags of radicalism, wo 
say work and exercise normal activities 
and don’t be like the strange young 
man at tlie funeral “who just went 
along for tho ride”.

—It is interesting to see tlmt Prem­
ier Drury, the Farmer politician in 
Ontario, favors the minimum wnge 
law. He is reported to have said: 
“The principle of tho minimum wage 
for women and girls appears to me to 
be eminently sound’’; continuing : 
“For these reasons, tlie Government 
will give it support.”

This was said in reply to n deput­
ation from the Social Service Council 
who waited upon him, asking for the 
enactment of such legislation. “Fur­
ther,” in» said, “I do not believe in 
price fixing generally, but in this is­
sue, we are dealing with a human life 
factor, and not with an economic 
factor. Some action will bo taken by 
the Government this session. We may 
not get a perfect law at first, but we 
will make an honest attempt”. Bravo, 
Drury! Now, Sir Lomer!

—Quebec 1ms certainly dono itself' 
proud in giving the increase to school 
teachers. A now vlieduie lias been 
adopted by the Catholic School Board 
of the Province of Quebec, taking ef­
fect July 1920. Bonuses were nlHo 
granted to lay teachers and the add­
itional expenditure which will lie ne­
cessary will reach a total of between 
$25,000 and $27,000. It will be re­
membered when tlie first advocacy 
for more pay was made, Judge Lafon­
taine stated that “the Board had no 
money, even though tlie teachers wore 
deserving”. The schedule so gran,oil' 
to lay taehers, and the additional ox- j 
penditure which will be necessitated 
will reach a total of between ¥25,000 
and $277,000.

The report of the special commit­
tee on salaries recommended the in­
creases and bonuses which were 
carried as follows:

Thnt a bonus of $100 be given to 
all male and female lay tenches on 
the first of July, 1920. ’

That the minimum salary of lay 
male teachers be increased from $60o 
to $800 with an annual increaso of 
$100, and tlmt all tenchcrs with seven 
years of service be entitled to the max­
imum salary of $1,500.

That tlie minimum salary of lay 
female teachers be increased from 
$300 to $400 a year, with an annual 
increase of $50 a year until tho max­
imum of $000 is reached.

That male religious teachers bo in­
creased as follows: Directors 'rom 
$500 to $600, nnd teachers frem $400 
to $500.

That female religious teachers be 
increased as follows; Directresses, 
from $250 to $300, and teachers, from 
$200 to $250.

That in view of tho long term of 
service of Elsenl Gauvreau and Achil­
le Goulet, teachers, they be paid a 
bonus of $300 each.

That all tlie said increases and ' 
bonuses take effect from tlie first of 
July, 1920.

The salary of Mr. Antoino C. Tas- 
chercnu, secretary-treasurer of the j 
commission, was increased from $2,- ! 
000 to $2,500.

—From Three Rivers comes tho 
news thnt the Board of Trade is in re­
ceipt of letters from two large corpor­
ations enquiring into the accomodation 
nnd facilities offered new industries 
in this thriving city. Tho labor condi­
tions were also mentioned, and it nmy 
bo tedded that owing to same con­
ditions existing there, ns in tho whole 
Province, no less than seven large in- 
dustrics have located there nnd have 
developed in prosperous properties. 
Good business!

—In Montreal^ civic employees ; 
think their salary classification is too 
low. They have appointed a delega­
tion to wait upon the Civic Adminis­
tration Commission, to have their 
grievances settled. Thore is another 
trouble browing nnd tlmt is that the 
Civil Sorvico Commission has failed 
to receive thoso employees as promis­
ed. There is no uso of delaying these 
unrest rumblings, becauso look at 
what happened in tho water works 
case.

—Building Trades workers in Toron- ; 
to aro doing much tho same thing as 
Montrealers, they are asking for a 
wage increase. In Toronto, tho request 
is for increases averaging twenty so- 
von per cent. The Building Trades 
Council are negotiating with tho 
Builder’s Exchange. In Montreal, bo- 
cause tho Building Trades Council 
want better pay and bettor conditions, 
the Gazette claims, unjustly, that 
they aro taking advantage of a hous­
ing shortage and should bo punished. I 
How gracriouB is this opinion may be 
noted by n lottor printed elsewhere in 
this 'ssue.

—In St. Catharines, Ont., H. V. j 
Claro Fisher, of Niagara Township, a 
clover farmer, stated that ho would 
run as independent Labor-Farmer can­
didate for Lincoln County, in the 
Federal bye-election against Wm. 
Scull, tho candidate chosen by the U. 
F. O. Mr. Fisher claims that Mr. Scull 
did not invite tho independent Labor 
Party to his convention and declares 
that ho cannot carry the riding with­
out the aid of Labor- It looks as if 
very few constituencies could bo car­
ried to day without tho aid of Labor. 
That is why the Government at Ott i- 
wa does not cbjo for a general elect­
ion.

Don’t Cough at Night
Don’t let that irritating tickling in the 

throat keep you coughing most of the 
night. Don’t let it annoy yo i during the A 
day. Stop it—cure it completely willu||.

r/'
NA DRUCO

Syrup of Tar *>,
with Cod Liver Oil Compound

Sold by all good 
Druggists

It breaks up the cold ; heals the inflamed membranes of 
the throat ; relieves, soothes, cures.

IPs wonderful how much better even n few doses will make you feel. 
Very pleaiant to the taste; even children like it. Keep a bottle always c 
in the house. None genuine except in a Red Package bearing the trade- 

• mark Na-Dru-Co. |8

Manufactured by National Drug and Chemical Company of Canada, Limited

PBVI _
FLQUBt «C Breads 
Cakes-Puddings-Pa stries

YOUR puddings arc palatable, 
why use Five Roses? Simply 
because you want them more 

daintily porous, more digestible. 
Five Roses puddings digest un­
consciously—every spoonful is a 

tasty source of vitality.

/

VOTE AGAINST PROHIBITION !

Pen/ x 8|!,“

Union
MADE
Beer

Of America |
COPYRIGHT ftTRAOE MARK REGISTERED 1803

N
■Ale

AND

Porter
ti

nrcaiA nd

Liberty

I'MIX IS lit II I,A lll-.l.

rsonai
1 . IMHISI M. \\ || \-| VIII

>111 Mill Mi

Ask for this Label when 
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ered, lace Trimmed and Tailored at
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CHARTER COMMISSION DELEGATES
Large meeting of Montreal Trades and Labor Council 

selects delegates, J. T. Foster and Gus. Francq being 
chosen. — Lively controversies, and many opinions. 
— Delegate Bruce speaks.

1 mobilized, which caused the whole tiling. 
Employers should take note of this, even | 
thought it is far away. Much worse| 
things have been reported during the

.steel strike in United States recently.

day night in the St. Louis Town liait, 
in this eonneetion, is made elsewhere in 
this issue as well as other meetings.

Mr. Ilruee was warmly received and 
applauded during his very clever address. ____

Secretary Alphetus Mathieu read the | —In New York the leather
report of the Executive Committee in have gone on strike. This one include.-, 
which it was stated that delegate .1. U. 2,000 workers, members of the suitcase 
Girard was elected president and A. and Bag makers' Union.
Mathieu, secretary. In this report it

workers

the

was mentioned that in the Montreal 
\ Harbor, a great number of men were dis- 

52,000 union ! charged, and moral support was givenA lively and largely attended meetingihighly improper that , . , n . ,
an,j [ ,hor f'otiti-1 workers of the it v shon.t not be mi- them m their case hdorc tin Depart- 

Ihesi rectlv represented at such important, ment of Labor at Ottawa. It was stated 
work, lie caused a laugh when he added that the men were discharged without 

the aldermen had disapproved

of the Montreal Trades 
eil was held Thursday evening 
dent .1. T. Foster in the citait.

The subject which dominated the meet that even 
ing was the selection of the delegates to ut what the I..-gMature had dom h.m»r 
represent the Council on the Chart.-r Coin even had their pi :ur. - in the ne"--i.jh 
mission and the opposition of the Coun to prove it. 
eil doing this, was so pronnunce-l by some signed.

■ - - 1 • ’ ' iiirited

..............  ............. ...... They demand
a minimum salary of $50.00 ^weekly for 
first class mechanics and 25 per cent 
increase for all others, the employers 
naturally wish a piece work seal..

IT THE 1*1. A \ IK»l >•>

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF COOPERATION IS PROGRESS
—The following representative busiuen UcuiTb are eympathetic with Labor 
and are interested in the welfare of not only their own help but of workere 
generally. They believe in the LABOR WORLD and are acting PoUcy *f 
cordial relationship between Employer and Employee ::::::

A number of leading firms wltose usinas do not appear In tide Ust are 
friendly to labor and have shown tholr sympathy In a practical way.

but none .f them had ro­

of the delegates that a r. 
trovers'* took place.

The two delegate - chosen w. re .1. I. 
Foster and Gustave Francq.

One side urged the Cmin. ii ; igi• ■ 
the request of the Legislature to self. * 
delegates at once; the other wanted to' 
make sure that pmp-i I - < gate- «•••: • 
chosen, and not hav.- it er • the Lieu 
tenanl-Governor to tnak*- a hand picked 
.election to «nit tie- Gov. ruinent.

This was all ocea.ionvl by a I -111. i iv 
eeived from Comniission.r I'.. R. D ary 
advising the Conned of the law, and 
warning them that unless they a; un: ' 
their representatives, one montl ; ftet 
the enactment of the la t!.. Lo-utenant- 
Governor in Council had th ■ a. i to :
.... He aii........................
rapidly expiring.

The champion of th I that •-. 
to ignore the LcgMatm.- hi p..
was delegate Alfred Mat lieu, «nul 1 
moved an amendment that th m-.'t.r 
should he left ..u tin* tal H !ge ' 
(tint if the I.'ouil. d 
that t'ommi»i..a ' : . t
Charter, it tacitly admitting
its approval ..f a t! - th Leg.-iattir
had d< ■ '
fairs.

See ret n i y Ad;.- • . • M.r ■ . 
thing, up a little ;■ ■ xa - . a.ng ' ' ' '
object of till- « hart- i Commis*. . "a- 
to revise the Citv Chart. . an.'t ' wa

Delegate Vaillaneourt .apport, d del- 
gate Alphetus Mathieu’s amendment.

Delegate Joe \tall urged that the 
Council should select the right men and 
not leave it to any Governor

lue notice* by the Harbor Commission, 
and nil application lias been made for a 
Board of Arbitration.

It was further urged that the officers 
,,i' the Trades Council should co operate 
with the International organizers, in 
their work. The report was adopted..

]’ie-ident Foster referred to the scare 
itv of workers in munition work during 
tile war, when the Federal Government

ms MAJESTY'S T11EA Itt.
The comedy 'Too Many lies"-.,mi.

......... .. to Ills Majesty s l tmatic n. .\t
Heel; Tile incident ha. do to with tlo 
scene III which Kenneth !'"!• ■" , •' ~
husband No. I. unit Lawrence J.K'»- 
smith, as liusbnml No. two, ilia" 
to see wlilelt shall li'e with 
the versatile wife who. throimh m> 
I ,tilt ,.t her own, flints lo r- It mai- 
, o .1 to a pair of husbands at flic .am.- 
time Two hits of paper 110; used. A 
.•mss it- nuule on oiu* and Loth .it » i‘ht 

■ husbands dniw

lots 
Y jv toi ia.

HIS MAJESTY’S
It > W

,’ommoncinR 
Mar. Sth 

\ II. WOODS presents
loo UAN\ 111 SHANDS 

. SoniorMCl Vi mm'Ii an with the 
Original N. \

l* , , r.ws and Sat. .Mat., 
ÿ’j.mi. Sat. I’ve.. 50e, $2.50. 
Mat.. 2:.. to ____________

50c to 
Wed.

not Ic.'ivt it To nin biiunnii, t)i 1 nr. 1 nnt innnl FniotH i in to 1 v ise. Th on the husbands uniw
De'egate Tardif spoke nbo 111 la cor of "^q1* " ' " ' ‘ ‘ . , ;,, to turn. tlo- idea betog mai uie mi.

the t'.nineil .electing delegate* and mad- !.. help them carry "U. -*• »< '"‘l ■ Win. draws a blank shall. re,1}','luls,J j1!]
1'"'“’ j1'?* ’ 'organizer Riviere, of the Textih m?inïh!p fsrovealed'when It Is dt -cov

tnnt In were uow op Workers' Union, announced that .at the Y{;f ‘'l^.^îîiJ^^'ltîÆîi^bSr
own delegates, those who were now oj 
posing it would have been very angry 
indeed.

Following delegate L .p.'rauee wlm 
wanted delegates cltosen, delegate f,u.. 
Francq made a vigorous speech making 
it a. dear as daylight as to the duty 
of the Council to select its own d.'legates. 
He pointed out that the naming of the 
de egates I,y the I 'ollllcil, ......lift'd tln’lii
to nothing and it wa * a wide imagina­
tion that could make him b.-liive that i! 
would mean the approval of the Legis­
lature's .doing*, in regard to Montreal. 
It was a plain open and ... it "tory that 
f the Council fail -1 !" put up their own 

de'e"ute-. the Gov rumen: would 1" so. 
Then what would h the i- - Ht -' Why 
tl,.. Council a ft e ; r, fa-ins t > n ■nrntav 
delegate * as requested, could not have the 
l\'ic* to accej't th'lr^iîc' ni* ( I 'Vi'i iinu'nt 
. boosing, espevia ly a* th*y liMy
would be men who knew i» tiling alum, 
the mentality of labor fa- " is "t 
Moutiea! in that

next meeting of the Cotim-il a full dele­
gation of tin Textile Workers' Union 
No. 200H, would he affiliated with the 
Council. IL- reported that recently -­
employe * -if a certain mill joined the 
union," and shortly afterwards 15 mem 
ber. of the union were discharged, the 
eau-e being simply that they belonged to 
the union. The ma

the oilier slmtl win.........
two indeed, is so anxious to 'saertiic 
liis Halits to husband number '"o-, 
that tie makes a cross on born "It. "i 
paper, tint claims bo lias drawn Up' 
I,tank. When In- is delected in tins
fraud he ox|dalns to \ ieioria that tie 
n-i. ,1 to “douille cross" number one In-­
cans..- lie felt that stn would I"- lar 
liappler with number one But niimm-r 
,,m- r-t use. to aeceiu sueli a saeillo 

• naught

I KiPERlALTKEATRE
SI'S DAY MONDAY - Tl’l*: •?!**.■

s | | : .1 \ \ I s
— tu —

v it i: I. I t.v it i. i it ■-
. W K1 >.\ ESI 'A Y Til SATl’ti D V J
i: i. « i «•: c t: it i. t -un

t„ -kii vmtiT-ar

"attei had "been brought and th- drawing K*»-s tor 
. ii.ii the Labor In partiiioitt -i Ottawa.
It was claimed that propaganda work
on

dill. 1
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Twice
Born dent 1' o*I ’. 

26 foi 1 n 
la ittt 11 .-lue i 

organizer of ' 
Presidou: F-
of mentioning

!.. lb.

lut.

hell,)If of the anion in th- mi! ' had 
, eat I O i on. When th. l*,-a ■■ 1 r-at,' 

was made. the liglit Of the workers to 
i.rganlze was recognized, but still some 
-mploy.is refused th- light. Mr. Ilivi- 
i‘.aid some firms w.-r- paying their help 
monthly and they de-ii-d weekly pa.' 
men;.. K-ioe girl' worked in a factory
• it si. .1.■riimi* until II p.m. without any
.,mit. This firm had boon prosecuted, 

nd fiu-l sôH. His hope was for evolu- 
a, not revolution, but «onn* big cm-

• duvets wvre inviting the latter.
Plie Cottneil approved the activities of 

I . • . ! * rot t i '. '
s, v-tal f.—lutions r-f. : ring to the 1 

■ .e l mi k bv law. the condition of the
; i, et*, were" referred I • the Ex V 

Committee.
de -gat-, w, re admitted

AT THE I'RIXt'ESS 
Tin- policy of the frineess maim ;-- 

,n-tit ot hrfnging on .-oml-nsvd most,- 
at eomedh-s from tlm- to lime hue 
pro'-d popular. Next week tire head­
line act will to- :iii"t tn r "t this typ-‘
1 [ I,y \V. H, Frledlander. which m-
sarcs eooit music and tyi'ic. ‘ iliv- t*• ri- 
. In lieves not only In orit;tnaltty lull 
in exclusiveness am! th- r-.oll i. tliai 
n-r programme is always tr.-e truiij 
commonplace. .1 K. trn ttri-nnan >nd 
I'.,.I I Bute, co-authors ,.f man.', a pop­
ular song, will li- aiiotto*r feature 
fae- new t" valid* v ill- will ."on 
.--a when Jean t’liu.- app-ar.
Ii-r own eompnny in a to'lght 
mysterv- farce entilled "Peggy's 
di’i,-.: Nlgiit 1 .-"inn d and

ST. DENIS THEATRE
St. Denis Street 

ALWAYS A GOOD SHOW 

Best pictures ami flttoat vaudeville 

Comfort and'Safety the Watchwords

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 ml LU 
Employlug 10,000 people

THE DOMINION TEXTILB OO 
LIMITED

Montreal - Toronto — Winnipeg
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RUIIER

The emblem of quality and 
fair dealing.

RUBBER FOOTWEAR, RAIN 
COATS, AND DRUGGISTS.’

SUNDRIE8 *

FINE FURS
llok Qn/r^Q

JLiiniik'tX
4U.ri St. Catherine St. West, Montreal

SADLER & HAWORTH
Tanners and Manufacturers of 

OAK LEATHER BELTING
I*' A CTOlt IE!4i Montreiil» Toronto 

Vancouver, WI mil |»eif,
St. .lohn, It.
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Willard
will j>it*st*nt a new skit “«nitride tin* 
Inn." a humorous i>la> upon w«*t<l:* »h - 
hN.r.tl t*. a musical accompnnlmont 
The Dour Ortons, humorous entortaln- 

i- upon The shtek u ■ and oihei 
.*. i- compleic the hill.

Always Something Good 
at

LOEWS
The Union Right-Through 
Million Dollar Playhouse

Canadian Vickers, Limited
Navul Construction Works 

MAISONNEUVE

VICKERS BUILDING 
1072 Notro Dame Street, East 

MONTREAL, P. Q.

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED

(iruerai Coniractors and
701 Transportation Bldg., Montreal. 
William l.yiill, l'ros. i Man. Director
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AT LOEWS THEATRE 
ti .ittra-tive t.ilt of liialr el; - -...m-

d—vill.- mill pietuf-s will to- giv.-n m-xt 
Wi i li at l.iii'w's. l teoa 1',. I'll»! O.dd will 
..tft-r musical anil tjreez.v eomeily 
plavlct “Wanted a Model." The Royal
i , . mi .la ps w ill t,. ....... t lo r ; -at in - o,
tin- »aud,-\ill- bill and wilt offer an ■" t 

. uill -i vevs.uillty and an exlritdtbin of 
a >i -1.* 11 ■ . -ini-i> ; - .. ini.: - ' - "i.
■ The bill will tie Barnes and l-'i- man 

in their original comedy number, which 
. they -all "The Intruder". Jessie Rceit 
‘ t » : ...in- pr-tty style, and song liunr- 

!.. : . .. ml tin- Till',-- i he i > . in tb-ri 
own ,,fit-ring "Novelty L;nid." Vivian 

; AI..I fill will tie 1 •■’*•:.-■ d “It1*1 •
ial Finneee" on tire picture program­
me. This ts a first : i . p. aiiiv -i-.> 
a no-.r-l l.-r- story A — -n-d> .n-l news 
Weekly will also to- oil the toll

GAYETY THEATRE
! hr Home 
of ( lean
show *

Dolly Uictlnee*:—Loillen. Hie 
I N i:il\ \KiHT AT h'.lft 

\lwoyn i lie lient Show In Town 
Motloeen, II», 2.% mill .%»l 
Muhin. IT», 2.1, AO nml 7A

UNITED SHOE MACHINERY 
CO. OF CANADA LIMITED

MONTREAL
QUEBEC
TORONTO
KITCHENER

r.oueite I\ rilll.I.ll's KI.KCTItlrU, 
\N nllKS, 1.11).

Xite-liod, Ylonfreal, Conadu.
.Maimfacturers of

Wire and Cables for railway, lluht- 
inu and all transmission purposos.

ItroueheN at
Toronto, Winnipeg, llc^ina, Cnl^arv, 

Vancouver.
Catalogue on. request.

Princess Theatre
Open :or the season. High Class 

vaudeville. Twice dally.
good show.Always a 

ovt ry week.
Drive** I)»il> iho 11 nee: 
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FRASER BRACE & CO.
Limited

Sill PBU1LDERS, ENGIN ER fi S. 
CONTRACTORS.

Head Office for Canada:
Power Bldg, MONTREAL

Anglin-Norcross Limited
CONTRACTING ENGINEERS
Cu Victoria Street, Montreal.

Tel. Uptown 26-10

THE THOS. DAVIDSON 
Manufacturing Co. Limited.

MONTREAL
Canada
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Canadian Steel Foundries
Limited.

STEEL CASTINGS
OF ALL KINDS

RAILWAY TRACKWORK. 

Trnpsportation Bp Uttg, Montreal.
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THE SHAWINIGAN WATER 
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MONTREAL, Canada.
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T fil. Main 37G6. MONTREAL

E. B EDDY COMPANY
LIMITED

.1 •oil
L

H

30d Service Po^ti in 
this Territory. Use
them !

You

oubli 1,1 t.
,11.1

finl«

incline

in Tin
•1 "V-........

: - ! ; i v moi n'ii_' 
■ Orgn iiiz **1 

know i*. It

THE MONTREAL CITY
AND DISTRICT SAVINGS BAN A

Canada Steamship Lines
Reports Record Expansion

Total Revenue Crossed $15,000,000 Mark. In First 

Year Under Peace Conditions Company Exceeds All 

War Records. Directors Announce 7 Dividend 
On Common Stock For Year 1920.

uliifcr*- "t’ this Pro Nu
: b.-: t toi i 1 in iJoii'l
uiniiit HIS, r.n» n* ir haJ to JOT '1
('Oil «11 hav** it' * • HOF ir*. irai :

t}* ’ the * lit- rial ran. ! >11 II A
inu n *r*ii tha r n ciitht-r ; ir’t’ir

lui Tli*-ti ml b lay,
y oth:*'l' Pi ovimi*t* in : h< Of !
!• a ri- t*vi.len ■i*h oi .'torblilv t hrrt*
ii am l polit ical distemper, 1
in* 11 trial i tiuvst.
lot III (‘in ioiit.*<1 a t all, jus!

: ii*
is

'a It ere by 
1 «• i* two loll? 
lia i f ha- Im'.-ii dr 
Stork, mill'd au

be

t veil t liai a 
and fifty 

laird on tli* 
pai-t up o

paya
an*i

sh;

iiia* la St: :
i’î» l'ira t year
la r CXfceded
peri 0.1 during

l.im

any 1

This will 
prise io tlo

•ah! » )1*
she

ways frit that to . 
the jirosperity of

ho u

t !

as al 
lx t rut 
msliip

Line? wa- due t*> war t ondition-. Tl 
company has now completed it- i'.i-l 
lull veai undri peace eonditioi.-, . i !
on this a.... mut it - able to ^iw 'h r
holders some idea of just \ 
prospects are for the fin me.

The operating- account -how 
revenue for the y 
411, a.- compan d with 
the previous y «• ;t ?, 
atelv >1.200,000. 
euue from vr.-nd 
0.17, as iM'inpar**
19JS. Dorks a 
against ■fJ--..;lo,
>.’{00,192 against >17l,*i7l. O'.hor r.*\-
rnue this year ........ ... t«• >2'»l.l;;7.
against >2H>,H»9.

Total r Aprils.*. !'r I . *• i■ t • ■ ■ i » i *1 •. i l;b*• »' 
costs of opC ! :tt inn. .. to ii. • r»*a■*.••! 
wage.- and in^uaii ". an«l totalh-d >1", 
000,141, up ftotn >'.» 7 ai.:; 1 l. ;.\ingm** 
earnings for th. y. ar of >!,*'.> *,272, -
compared with > l.."..i^.079 in 191S. and 
*1,732,057 in 1915. Out of the net earn­
ings tin* amount reouiird for bond in 
terOKt, depre. ia ; i.m and : « i v • • for
Goveriiniont tax* '. •■?*•., totalled '2.21;. 
593, leaving a net profit for the y**aj 

.*2,079, which «-onijiaros with >2,-

i nd

ot
524,098 a year ago.

The surplus arm ml . in.li.-atc- 
how the e.ompany ha« been able to 
strengthen it- position in the past IVw 
years. At the end ot 191s he tmai 
surplus -1 o o < l ar • 5, Oui*, »;::•) an I add. 
to it, as per operating account of lb

and

■*»'»,7»» 1.91 o. 'Phis amount i- close to 
. total funded debt of the company.

Features of Statement.

The general statement of a-sets and
of $11, 
the end 
io fixed 

Miiher 5lst, 
ions I'm 
loot over 
17, inak* 
unpanv

vessels >25,1*97,825. I»- 1 (state hold­
ing-, docks, wharve.-, rt .. now stand at 
$0,551,017, compared with $*’>,b.51,111, 
while total value of fixed assets, afin 
allowing for depreciation reserve of 
$1,501.291, now stands at $2^,910,912, 
against $23,001,179 the previou- y« :u.

.1. W. Norcross, the President, in In­
report to shareholders, on behalf of the 
directors, mentions particularly that 
both freight and passeuger earning*- 

•en eminently - it- 
considering that 
the company has 

*d system under 
e results must he

•ear 19li • Ol if I5.1MU. liabilit i<*s show*; total as Sl.'t

with > 11,(104,.’.!»:; in 557,179, up from $58,919,,» » 7

, a «ain of ; i pproxim » » ! till* pl'fViuils yiur. Atiioti^
Of this Ulllni tnt, rev* assets are vessel S ;is Mt d, Ml‘l
amount,. J tn; >1 1.41)5,- 1918, $20,079,.57*5; net a Ji;

with if 13,4 '<1,2.“.8 in year (exeesv of nhlit ion s to

id whar \ es, >2;;^,i2(i. \e>M*l' lost ami soM > 5,1 .if,
, and inis, •el la neons in*; the total vj line of tii t* «

• *f the system h. 
isfactory, and 
this i- the first 
operated its e 
peace eondilions
regarded «a- ^ 
count there i 
looking to th 

A not lie

at living and on this a< 
every justifient ion IV 
future with eonfideiici

eport ol the 
ijnoutiees that it has h« • 
. I place the eonimon share:

di : or- an-
u decided to 

of the com
31st, 1919, was the total of $2I330I679; pany on a 7', dividend basis.

P - h a.-Ima:•!*•!* • • ;in * : ‘ ’ but went on to 
■ ♦.a t !. ; » t th* **. rrati * ma ii if*/-tat ions * 
•.•.•akried producti"ii jmwi-r in the uh*»l«
... I :. * V and • * lue.. i, d it* economic cl*

. ... Tie'll itll .ill the knocks it
gi\ * Labor lo ally and otherwis* it con
• .tilt - * * N • Province h.i- suffered h-** 
id mu th* -• «li-ttnbing influenee- than 
(jhicl.D . Th*. -am* -olid conservation of
• h : - 11 *. 111 < • t . h. t ' W i t h S * o i » * 1 11 It *1 il 1 •11 - "
ly, ii not wholly, up to now.

Whatever unrest there i- has been i 
largely • • ; 11 » ~ • 1 by tic miserable cats­
. *. ! I > • • i I * i -11 > - * cieat'-d by the ( id it
'.«•If 1....auie of its unfîiini'-ss in reports, (
di’.mi . ' •■., to Labor, and most of,

• t ' i i’1 1 • !l
have ne\ar thanked tlii- otherwise sain ; 
paper for its pains in this connection, j 
It i- not T«i*» much to >*iy that Quebec s 
fine Im-ineS’ men and Industrial leaders 
have had the co-operation of brainy and 
broad Labor hrob-r* and C^ieb••• can eei 
taint y ** * an « vamph* for <• hers in this 
wav.

From Belgium comes the news of a 
big strike of coal miners, caused it i* 
reported «as a protest agaiu-t all round 
profiteering wl^ieli has been rainpant 
there. The large-t strike i- in the Mons 
tiled- and has now extended to the cyii- 
tral district of La Louvien: 147‘miles 
n «•-.i, northwest ot » harleroi, wher«* -onn* 
d i s ( • i • 1 « •. - were r*'j."»rt<d. Tin? ^"cab.-t 
Igibor Ml.lister from Brussels visite»! th*. 
l«-a«iei' nf ; he strike and 111 • v at a-t i< 
port Had igreed to a res •
tigatimi into the profits "f th min 
owners.

• From South \ t*. i• • t retends -bate 
that at and about Johannesburg th strike 
auuuiL! the native', which ha- been on 
-nine time is collapsing by the workers 
leturnini! to their jobs without disorder 
and with better pay and e.mdit ;on-.

Tin Panama 'anal strik'-. invnîvaig 
over 15,ho0 maintonanee of way em­
ploye,*s, hn- b en settled, temjmrarilv 
at le.'l-t, tie* III* It agreeing to tl'MSt the 
(îov* i iiim !,t : ep'*-enta 11 v •- on their pro­
mise to grant th ir demands after an 
arbitration and investigation.

-Si*: bin- labor outbreaks hav • b en 
wii'-d from Japan. It wa- all eau d ’»y 
a report that some Jap troops in Siberia, 
had joined the fore * of the Buhhevuk 
The ( » ( » v«r n men t i- coping with th*- dis 
t ur!>ntn- '

- In far off Milan, Italy, general
strike has hern called, occasioned bv a 
clash nf a mob with tile police, incident 
to a in.i'l 'trik«* in operation. Th* i 
wa- ;i r « » 11 i -1 o 11 lie; •< n a crowd and tin 
polirt* nil Monday lad in which th* of 
fuels lii.-d «ni the mob, and two civilian- 
v.tre iiuirtally Wounded. Work was sirs i 
]»end«*d throughout the «dty. .

It wa again the needless presence of i

. and will 
e, in this 1 
April first next, 
cord, lift cent 1» Mam 
o’clock p.m.

Bv order ol the B'«n 
A. F. I.!•> 1*1,1

t»en«*ral Maiiag» 
2*rd. 1920.
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• ‘Mount-Royal Securities

Puldie notice is hereby gi\ 
tllldei the Qji* be** < ' • • 111 j * • i n* - ' \ 
patent have been i-'iu d by f . 
liant (îovernor of tl.. I * : « •. i :i 
bee, bearing date th* t • * u t i « • t h 
.Jamiat v, 1920, in*-" ; • v ji_ : 
t*on Fleet, (Mia, !• ■** >*!* a ‘ I. Mt
advocate-', .In.-cpli Alp i" : L II
bookkeejicr; Ilottglas < !ia .- * .
student ; and Lillian Momg»onc,; 
ble, st nog ajiher, 1 . t
Montreal, in the Provint* 
for the following putpo* :

To * tb- ribc for, buy i. ; 
aeijiiire and hold sliares, ‘nek, 
res, bonds, obligations, not*.-- an 
securities of or i.s-ue I nr guara’i 
any government ni u n i>-1 » ,1 ,•«• « « ; ! 
poratimi oi bv any com pan; -, 
or canying on busino-- in tie' I» 
of Canada oi clsewhra*.*, ami •> 
otherwise di-pn.-'- thereof an i : 
antee any Mich securities i - *i 
posed of;

To acquire and under

Lit :

Robe

Abbott, 
y Gam* 
eirv of 
Q'lVie;.,

the
any part of the business, asset 
ty and liabilities of any 
which this company may
dock-, «l-beiitti 
other securities 

To ' iiny on 
tin foregoing 
company eared

builds

whole or 
proper* 

company of 
■ iat -,

obligations or

any business geimanc to 
whic.li may ,-eein to the 
le of being eonvcniontly

•anied on in connection with auv of

the
or objects ot ca-e 
value of or rend 
company's promu

r pi
d

J3

Pork and Beans
• :. in * • ;* • > .ti-.-: (1 ill MO N T U E A L . 

DON i FORGET that \V. CLARK 
LIMITED provide employment lor 
MONTREALERS and the CLARK pay­
roll means money to . Irculate In 
MONTREAL

: : Ready to Eat : : 
Just Heat and Serve.

W. CLARK, LIMITED 
Montréal

i rf-iil --tat-. laioN, htiiiditigt., Irmnn- 
. r. i, - -'jiiity, :iit-|- ltoiiti oi I III Ian­

- ot price ;
T- a--' ' in ", ... oui-.; ion, oi-aiii/a-

"..... d, . • ■ ■ j .ii - nr, oi iiiaiia-oiiient of i
ai'V oi inn a: ion or I'oiiip.niv, and to la'.sol 

-I - -- it rni.iii'; inoii-y for and to 
ail l.y aai of li.itii-, loan, promis:.*, ca­
lf, i- iii-iii. aoaran!-- ot otlicnvisc any 

:-ii i. : I- jdtai -t ...-k Ol' tviii.-li 
;h. - oil!.any hold .liar-- or ivitli which

may inn- loisiiir-s tvitiiotis;
To a t ns iiqciit- fur others in the in-j 
-riii-iit of funds for the carrying out; 

:' any hasim-ss wlii.dt tliis company i* 
authoriz—1 to cany on;

’i'" to n- tin- contpnay to Iro régis- 
• .--..-mitcd or otlicrwiv rocogaiz-

fo -i-n i-mutry and to design­
- . i :i ;>;i . at person, therein as at

* . o i j i -s.'ii tat i v- - of this com
: ,v ■ ill full power to represent in all
a,a- .■-.•or.ling to tin* laws of such
: ■ i Ml’ ry ant to accept sen icc-
... iia l on behalf of this company of 
in. ii.ii."--. or suit, under tin* name of 
•'.\l onn Royal Securities’', with a eapi- 

, o. U of twenty five thousand dollars 
-v.-,,* .o;, o di' idcI into two htmdrcil 

in,.! fifty 12.i0} shares of one iiundrecl 
dollars (iflOO.OO) each.

The principal place of business of the 
corporation, will bo at Montreal, in the 
district of Montreal.

Dated from the office of the Provin­
cial Secretary, this twentieth day of 
January 1020.

(..!. SIMARD,
Assistant Provincial Secretary. 

Flo.t, Falconer, Phelan & Bovey,
■ !l i -li Attorn-ys for applicants.

\\ . lb*verU»> ItoliliiHiiiii l'rcMldent 
!.. II. « it «ii |> li«* 11 • \ lee-ProMlileiit

Established 1700

B. & S. H. THOMPSON & CO.,
LIMITED, MOVI HEAL
Selling Agents for Eastern Canada

for C ulled Sluice M«m*1 I'rtidudN
< n.. Exporters "i the Products of
tli \ itii'rleiin Slice! «V Tin Piute i n.

Brunch Office»»:
Toronto \cw (3ahtf<nv WTniilpeK 

\ nnenii \ er
Cable Address ‘THOMPSON’

HULL, Que.

Montreal Branch:

ST. PETER STR] !ET

CANADIAN CONSOLIDATED 
ASBESTOS, LIMITED

General Office*: Doininiiii 
Hnilding,

lixt.i,

1 4 St. James Street 
.MONTREAL

PAPER — PULP

ABITIBI
Power & Paper Co.

Limited
MONTREAL

NOVA SCOTIA STEEL 
• COAL CO. LIMITED
.lead office and Y orks: 

NEW GLASGOW, A. S.
Sales Offtcos: Windsor Hotel 
and at 43 St. Sacrament St. 

MONTREAL

Friends of aii labor, International 
Time Recorders, millions register on 
them, which insttros tto disputes and 
eliminates favoritism, manufactured 
by International Business Machines 
Company, Limited, 300 Campbell 
Avenue, Toronto, Ont.

\»...n I’ri.it—Sot|.lilli-—(iroonil Wood
Also Sawn amt Dressed Lumber 

of every description

Si.Maurice Paper Co Limited
Ai* valider MrtcLuurln, Manager.

H en d Office i
•V22-.V2 ! ilOVIU) III*’ TH \ DE 111.1)0,

HUDON HEBERT & Cie
Limitée

IMPORTATION ET OEOS 
Alimentation. Vins, IJqttoitri

le De BresotCH. MON TRE AJ,

l-'uriiiOire and House EiirnlftKiliitfa
in a 11 branchea Is our Huecfalty, \vc 
an* i H l'InnecrH in tliis line of busi­
ness uiih 35 yenrs experience. Our 
id* a always has been thut squar# 
de:.11 nkh make lasting- friends. Our 
Credit terms are most liberal. Try un. 
>l«-l r«» |i •» 111 *• >> llonsp Iii r ii I m li I ii u; Co. 

Limited.
.'12 Noire Uniue Si. \\ «*•(—Nluntrenl.

CANADA IKON FO UN DRIES
i,int i on

Oar Wheels, Cast Iron Pipe and 
Specials, Castings of all Kinds

MUNTItKAL. FOKT WILLIAM. ST. 
THOMAS, HAMILTON. THREE 

III VUft8. LONDON DEUUY

BEDS AND BEDDING
Always demand ALASKA goods 

The fiuaranlec of c’eanliness 
and quality

SIMMONS LIMITED
.*•■»< V. /„ At, A Six A BUDDING 

OF MONTREAL

MECHANIC'S TOOLS
Reasonable Prices 

Bend for catalogue or 
call at our store. 

High Orado 
THE CANADIAN FAIRBANKS 

MORSE CO., LIMITED 
34 Kt. Antoine Street, Montroal.

MASSEY HARRIS CO,
Limited

High Class FARM IMPLEMENTS 
HEAD OFFICES, TORONTO 

Factories:
Toronto, Brantford, Woodstock. 

AGENCIES EVERYWHERE

for the time being;
Tu - lie or dispo. • - ]' ti......... I

• f the company nr any part the 
■o.ieii eonsideta:ion as tin '•'uu; 
tliink fit and in particular : . 
debentures or sceuiitie- an 
company having object-- -dmi!'',• 
of this company;

To divide any of tie a- ■ .
pany in specie among i-.- -

To carry on the lm. .. 
estate and Ian ! . nnipa y :ivi 
estate agency, and to a " as re 
broker-- and valuators and n • ii 
agents with power to aequif -, h 
own, iiire, maintain, eon 
work, develop, sell, -one 
change, improve, cultivate, 
a i- deal in and dispo- • 
and real property, builidu 
vailles, or an y equity, inti 
i Lei .-in or ha In nee of pri­
ai ! other kinds of property 
and to that end apply and invest capital 
of the company in the pur-ha--, survey, 
improvement, development and prépara

mm

matin

m immo* 
o righ 
reof and 
ehatteis,

troops in the city troops not yet de-1 tioii for occupation and settlement of the

" THE NATIONAL"

.Yen Raa/.- In IVinnipcfi an * U’eslern
Canada f

Rum thr uigli famous Cloy Belt of 
> Oii-ario, the Cohalt Alining District, i 
ni the Highlands of Ontario 

l iv- Toronto 0.15 p.m., Tuesdays,
'I -trc-lays and Saturdays. Through 
- 1-11 .Standard, Tduritit and Col-.

'ping < :i r.-i. Dining car, also j 
_ii High Grade Uoaelies Toronto 

*o Winnipeg.
Direet ''onaeetion with this train leaves ' 

Montreal 10.00 a.m., ariving Toronto 
5.40 p.m., via the “Internationul In,nn I 
ed " Canada’s Train of Superior Ser­
vice.

Through Ticket., for «ale and sleeping 
:ar reservations made by any Grand 
Trunk Agent. i

PJOHDON SALES COMPANY 
Limited

MONTIIIJAI,
Denier» In

«« i, i. x « 111 :i > am> t.Mtt.iPK Iii;ii 
•■11,1*11111:: I'llUtlC WIIOIIII

PCI,!*
3 P i u ce. Hemlock and Hardwood 

Lumber, ClnphoitrdB. Slilnklus 
and Itullway TIcb.
Snlen Jinn a teem :

t. .i. sTi-:vi:\so.\, a. it iiali.ijs

$17,
1 , !St Icty 1-'

SII MONTHFAt sIUHEI

0 'ill'll i«
MtQE-TO-MEA SUM

GARMENTS
THU S OISTIUCTIVE 

TUUE THITRIPHItOl 
True Economy 

Oarrecl, iDdtvidusf 
Tailoring

III. 'V Ml ll '>11111 l*AI* 
Ltmltrd

It XII.I.S

In ranatlA «»f

High Grade Paper*"

Its Ill
H »‘u«1 Office :
Nlrrcl - MÜM'IIEAL

DOMINION BRIDGE CO’Y
LIMITED. — MONTREAL 

lleiift Of five X Work»* Iziichlne,
KukIug»uh. Manufndurera A* ICrect* 

• *r« i*f Steel StructuroH. lJrunch 
Offlcoa ami Worka at 

TORONTO, OTTAWA, WINNIPEG

BERTRAM MACHINE TOOLS
Equipment for Railway.

Slil[il)iill(Jlriir. Striieturiil and
Generul Maclilnu ShnpB

THE JOHN IIKIITHAM .C SONS «’(). 
Limited—Diindae, Dm.

MONTREAL WINNIPEG
TORONTO VANCOUVER

ALGOMA t 
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE. MARIE, CANADA, 
«'utile nildreNN "Aliconlel" Code wsril, 

WESTERN UNION

fe’-fé.

—: m

/;

F;'

— THE —
Spanish River Pulp & Paper 

Mills, Limited.
Jill In nl:

I Npn ia «» I ii, On!.: I'hIIn. On»»*
hjiult Sl«*. .1lnrl«*. Out.

( nl»lo mhlrt*N: SUPAI'ICR HK\.r"
lrlîY’S < ()I>li, WlflSTKHN rMO>« 

SAULT STE. MARIE - CANADA •-At


